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NOUVELLES DE 
RIVIERE-DU LOUP

BASEBALL Cettè loi en vigueur L’Académie Française 
Honore L’Acal

SA GRANDEUR MGR. E.-A. LEBLANC
EST EVEQUE DEPUIS QUINZE ANS І

ILS CONSERVONS 

LEUR LANGUE

le 6Or end Sault est 
mündston—Lee , . _ __
ÿ*re prennent leur revanche — 
Van Buren Junior n’est pas 
venu. • '
Les huit cent personnes, peut- 

être plus, qui ont assisté à la par
tie de baseball, dimanche dernier, 
entre Edmundston et Grand Sault 
s’accordent toutes à dire que ce 
fut la plus belle partie jouée à Ed- 
r.mndstoh, d- >uis nombre d’an- 
r«st

t n le réalisera facilement en 
sachant que pas un point ne fut 
enrégistré au cours de neuf in-, 
nings. Il fallut en jouer une sup
plémentaire. Il est impossible de 
décrire l’enthousiasme délirante 
de» partisans du club i’Edmun- 
dâton lorsque Ben Fournier frap
pa la boule et permit à L. Rous
seau d’atteindre le “home-’, as
surant ainsi la partie à nos gas. 
C’est alors que la foule envahit k 

"S», v terrain réservé aux joueurs, cha
cun voulant féliciter Rousseau et 
le porter en triomphe.

Carruthers s’est montré excel
lent lanceur et mit quinze hom
mes hors-jeu, tandis que Parley, 
lanceur adverse, n’en mit que 

trois, jouant cependant une très 
bonne partie.

Cette partie s’est jouée avec une 
précision de professionels. Il n’y 
eut que trois erreurs pendant la 
joute. Notre équipe mérite cer
tainement des félicitations et nous 
lui souhaitons tin aussi beau suc 
cès à Grand Sault, dimanche pro
chain, où aura lieu la deuxième 
partie de la série.

Les Maritime Players ont pris 
leur revanche, lundi soir dernier, 
en battant notre club par un sco- 
de dé 5 à 3. La partie fut très in
téressante et suivi avec enthhuo- 
siaeme par un grand nombre de 
spectatéors.

ELECTION D’un PRESIDENT 
Les commissaires d’Ecoles se

Frédéricton, N.-B., 29. — ] 
nouvelle loi régissant la vente 

sont reunis le 28 juillet pour la la distribution des liqueurs da 
première fois depuis l’élection de le Nouveau-Brunswick entrera < 
deux nouveaux commissaire». M . vigueur k 6 Septembre,
Antoine 1 -cb^l a été choisi de nou- cé hier soir le premier minist 
veau commejprésident du bureau Baxter à l’issue du conseil 4 
des commissaires. Les commis- dtinistres. 
saires, après avoir étudié un Rap
port de l’état du collège de St .
Patrice, ont décidé d’y faire subir 
des réparations estimées à $2,000,
00 environ.
UNE QONFERENCE 
a On annonce une conférence du 
R. P. Louis Lalande, S. J. pouf 
le 19 courant. Cette conférence 
est sous le patronage de M. J. F.
Pouliot, M. P. et de Mme Pouli- 
ot et -sera donnée dans la salle de 
l’Hôtel-de-ville. Les récettes se
ront au profit de l’hôpital de cette 
ville.
NOUVEAU MEDECIN 

Notre ville compte un médecin 
de plus, le Dr Alphonse Barabé, 
diplômé de l’Université Laval en 
1925. Le nouveau médecin revient 
d’un séjour de deux ans aux États 
Unis, oit ii a été interne en di
vers hôpitaux.
LE TRAVERSIER 

Du premier août au 15 septem
bre le “Mercier” fera la traversée 
tous les jouis le di ' anche ex
cepté, cor-; Rivière dtt-Loiip et 
! adous w. ' '-part d • Rivivre-du 
Loup à 7.30 hrs. A.M. Départ de 
Tadoussac à 1 hr. P.M.
PIQUE-NIQUE 

Les membres de la chorale St-

L’Académie Française, dont le 
but est de veiller à la conserva
tion de là langue française, accor
de des prix et des distinctions à 
ceux qui, par leurs travaux, ont 
rendu service à la littérature fran
çaise.

І p°ur la première fois, l’Acadie 
a mérité, d’êtré à l’honneur sous 
la coupole des quarante immor- 
tels. A l’une de ses dernières réu
nions, {’Académie accordait au 
Père Orner LeGresley, eudiste, 
professeur de littérature au Col

lege de Bathurst, docteur de 
1 Université de Paris, une mé
daille en or, prix de langue fran
çaise.

Le Père LeGresley est le pre
mier acadien, et l’un des très ra
res écrivains canadiens à voir ses 
écrits couronnés par l’Académie 
Française, Il a mérité cette dis
tinction pour sa magnifique thèse 
de doctorat : “L'enseignement du 
Français en Acadie 1604-1926”. 
Que le " nouveau lauréat de l’A
cadémie Française accepte nos 
plus chaleureuses félicitations.

k 2 août 1912—П fut k 
inter évêque acadien.

Sa Grandeur Mgr Edouard A. 
Leblanc, a célébré mardi de cttte ~‘Æ 
semaine le quinzième anniversaire 
de son élévation au siège épisco
pal du diocèse de St-Jean, par une SpB 
messe d "Actions de grâce, en ia 
cathédrale le matin, et la bénê* §j 
diction du St-Sacrement da*r*te ' 
soirée.

Mgr Leblanc fut sacré évêque 
\ St-Jean le 10 décembre 1912 par 
Son Excellence Mgr Stagni, і lors |
délégué apostolique au Canada.
R succéda à Mgr Casey mainte- 
tant archevêque de Vancouver. ЩЯ 

Sa Grandeur e»t née à Wigy- ;ЯН 
mouth, N.-E., le 5 octobre 1870. 
du mariage de Luc Lebknc et 
Julia Belli veau. Il fit ses études Щ 
aux collège St-Joseph et Ste-Anne ‘Ш 
de la Pointe de l’Eglise. II 
au-Grand Séminaire d’
1894 et fut ordonné prêtre 

fG. Mgr. O’Brien, te 29

* anno
Sherbrooke, 2. — "On parle 

français en Louisiane, quoiqu’en 
disent certaines personnes promp
tes à passer jugement. Les 250,
000 descendants des 600 Acadiens 
qui. se rendirent en Louisiane, 
après 1e “grand dérangement”, 
pour y vivre à l’ombre du drapeau 
français, savent tout comme leurs 
frères du Canada, conserver inté
gralement leur langue et leur foi” 
nous disait hier après-midi, M. 
l’abbé Jean B. Lachapelle, curé de 
Portbarré, dans le diocèse de La
fayette, en Louisiane, qn iest ac
tuellement en tournée au Cana
da pour y recueillir des fonds de 
secours pour ses malheureux pa
roissiens, dont tous les biens ont 
été détruits par le plus grand dé
sastre dont fasse mention lTiistoi- *ic ia r-ointe de l'Eglise. Il 
re dû peuple américain, l’inonda- au •Grand Séminaire d’Halifex tet 
tion de la Vallée du Mississipi. 1894 et fut ordonné prêtréw'S- "-'•T 

M. labbe Lachapelle donne ,”G. Mgr. O’Brien, le 29 juin 1166. 
par les villes où il passe, une sé-' Mgr Leblanc fut par la 'suite 
ne de conférences illustrées de vicaire à Meteghan puis cUflLde 9 
projections lumineuses et de ciné- Caledonia, Salmon Rivertèt 
matographie, montrant l’étendue fin Weymouth où il était Iprsba’i! 
du désastre louisianais. fut appelé aux honneurs éSreopa-

M. 1 abbé Lachapelle est né au les. Il était alors âgé de 4£-jïï&, - 
Canada et s’en est allé en Louisia- ‘ -3**»
ne, aussitôt après son ordination.
Il a fait ses etudes au collège de 
l’Assomption.

Bien que certaines parties 
la nouvelle loi soient actuel 
ment appliquées, il en est d’i 
très qui ne le sont pas encore, 
annonçant la date où la loi ent 
ra en vigueur le gouvernent 
fait savoir qu’il appliquera cel 
ci intégralement. La séance, 
terrompue à une heure du ms 
la nuit derrière, a reprise daft* 
cours de la matinée. M. Bax— 
annonce que le cabinet siéger* S 
gaiement à St-Jean la semai* 
prochaine.

e

іCe voyage sc fera du 7 au 
ioût dans deux trains spéciaux 
Canadien National, véritables 
telleries roulantes., qui 
riront des war.onc-ilts, des" i 
gons-restaurants, des wagons-rjt-1 
création (une innovation du tra 
N. R.), tout acier et offrant 
plus grand confort désirable. .Л 

L’itinéraire embrasse les trotei 
provinces maritimes et la visite 
des plus importants groupes d’A,- 
cadiens. Au programme figurent 
aussi une promenade en batcgti 
sur le fleuve Saint-Jean, une au
tre sur le lac Bias d’Of, la visite ™ A u.ne assemblée du comité du 
des mines de Glace Bay et des a- Terrain et du Monument de la 
«cries vie Sydney, i s arrêts là Grand’Prée, tenue à Moncton, N. 
Crand Pro Louis Pour, Charliw- P-, k 30 juillet, il fut unanime- 
tatown et Saint-Jean où les voy i- men^ décidé de faire une récep
teurs iront saleur S. G. Mgr. tion offiçjelle aux voyageurs du 

Leblanc. J ; “Devoir" lors de leur passage à
Les voyages du "Devoir” joâi» ,a Grand’Prée. 

sent d’une réputation méritée Les membres du comité qui s’v
leur excellente organisation, -le; rÇftdront en corps se font un piai- 
confort dont jouissent tes voub-кЖ °lnviter tous leurs 
geurs, les distreetiautiima ménïji

COM

€)
RECEPTION

Aux Voyageurs du “Devoir” 
à la Grand’Prée.

DIMANCHE LE 14 AOUT.

DE HALIFAX Щ 
AVAHC0HV*

гімн------------------№'

j
'

tiatrice ont fait leur pique-nique 
annuel à la pointe de l’anse au 
persil, le 31 juillet. Les mem
bres, au nombre d’une cinquan
taine, ont passé une agréable jour 
née. Il y eut jeux et amusements 
divers.
PERSONNELus&'toBteas
Europe. Le docteur a visité plu
sieurs villes importante» pt a fait 
un séjour d’études à Paris.

Cane paye pu de
faire de la vitesse

Bbî Dans un Fi
W font t___
l’autre par les______

Oft voit du nouveatu.taus les 
jours, au temps ou nous Vivons.
La dernière curiosité est celle dès 
ÿux jeunes gens d’HalitsX, F,J.
- -■ - . à Vancow^r d3»
un Ford sans moteur, et qui é- 
taient de passage ici hier mette.
Il se font tramer d’une localité â 
une autre par des automobOtett» 
plus pratiques qu’eux, dont le Vul
ture est munie d’nn moteur.

Ils ont entrepris ce voyage 
l’idée de faire connaître let pro
vinces maritimes aux habitants 
des autres provinces du Domi
nion. Leur voiture est décorée à 
profusion de petit poissons mé
talliques sur lesquels on Ht l’an
nonce de la plupart des indus
triels de nos provinces.

Ces deux aventuriers ont 3727 
filles à parcourir et espèrent se 
'indre à Vancouver avant la. chu- * 1 
" de la neige, cet automne. Pour 
'éfrayer leurs dépenses, rrém 

tion faite de la gazoliné, ils va
lent des ’ cartes postales.

r, d’ à
Шг

Riviède du Loup, 29.
| Mercredi après-midi, monsieur 
Adélard Potvir officier de

^ Provinces Ma|g

le-ïcosse d’uïïe "manteret* t tvsse sur la ronte Rivière dulxmp- 
est le quatrième du gen-i spéciale,—à venir avec eux serrer LRornudsto11, près de Saint-Anto 

re. Le premier s’est fait dans la ‘a "kin à nos amis de la Province л
partie méridionale des Provinces de Québec et leur présenter les ,Ur"-™°?’ent donne le cbauf 
Maritimes et était tout different f lotations les plus amicales de chme et î’offlr.V “T'”1, “ ma- 
de celui de 1927; le second condui- ! Aca^e toute entière. chine et I officier de vitesse qm
sait les excursionnistes en On ta- 11 У aura célébration de la Ste- ?и.*Уаі1 en, motocyclette, fut pro- 
rio et k troisième, l’an dernier, a- ¥esse au Monument et, si les !іа^ЛиС [°ГСЄ ь("Г ІаиІ°. И reçut 
mena près de 1,000 cana«**s- ««mistances lé permettent, dis- df Л. .. . PWine»ra blessures 
IfVSais au congrès eucharistique*:' ars de bteevenue. mm? le^m^ r ІУогетве
de Chicago où ils formèrent le   —-------------------------------- ment le temps d arrêter fcs
groupe le plus important venu de PWbppe Hébert; M. Thad H■ ,
1 étranger. dee O. Cormier, M. Henri Ber- c américains de

M. Henri Bourassa, député de *e> M- Alfred Bourgeois, M.P , f°^!“rfw d’ **«««, towt ecm- 
Labelle à Ottawa, sera cette an- ^ peorge Michaud, M. Anselme * Р°І,СЄ et.aP^
née encore, à la tête des voya- J; -rad,e‘ Substituts:—M. Fred і? «mîm payer $10.00
leurs d’Acadie. Picard, M. le Dr Alyre f.eh me d„a nd et *200 0U P°ur domma.

Suite à la page 8 ct M. Méthode Bourque.
^ Paroisse de St-Charies, Kent:

—M. Ben P. Robichaud, Joseph 
L. Daigle, M. Marcel F Daigle.
Substitut»:—M. Arthur H. Dai-1 
ge, M. Valentin et M. Dominique

.- if ' '•

curc-

• Vin IBuren Junior devait
■’ rencontrer les AU Stars Junior 

d Edmundston, ici, samedi der- 
иівг. II sc sont fait attendre en 

Auraient-ils materné le 
trein....?

Les Maritime Players ont éga
lement défait, dimanche dernier à 
Notre-Dame-du-Lac, le club de 
Madewsska, Maine, par un score 
de 7 à 2.

déal des itinéraires. Celui dè 
te annéeÊ

S

LE VOYAGE D’ACADIE« і
Le mot Acadie a toujours eu le 

don dé faire battre les coeurs fran 
îais. C’est ce qui explique en par
tie l'intérêt soulevé par k voya
ge organisé cette année par k 
"Devoir" de Montrée 1 avec la coi 
laboration du Chemin de fer na 
tonal du Canada Net oui durera 
neuf jours. ~-

oeen-

I

pf ges.
Avis aux amateurs de cette sor

te de divertissement.I LA FETE CHAMPETRE
AeProftdel’Egbede

EDMUNDSTON
■Æ LE CONGRES

1 € PIQUE-NIQUE ANNUEL 
DES C. de COLOMB

NATIONAL
DELEGUES

Près de cent cinquante person- ВССНІєПІ івГІ hcU^jpt
nés, comprenant les membres du 6 —----------- : ÿ- *
Conseil local avec leurs femmes Rivière-du-Loup, 29.—Ülercre- 
et enfants, et quelques amis, ont ■ soir, entre ttivière-du-Loup et 
pris part au pique-nique annuel i Cacouna, une automobile Hnd- 
des Chevaliers de Colomb d’Ed- son sedan, qui allait à un* аііцге 
mundston, dimanche dernier. d’environ 45 milles, a frappé un

Paroisse de St-Antoine :—M. 
Fidèle M. Robichaud, M. Jaddus 
N. Leblanc.

Paroisse de Grandigue :—M. 
Dominique H. Léger, M. Sylvain 
Poirier, M. Jean Baptiste Des- 
ores et M. Wm. C. Bourgeois. 
Substituts ;—M. Irène Gaudet et 
M. Léandre Poirier.

Ottawa M. l’abbé Arsène Ar
senault, D.D., M. Livain Gogiic» 

M. Domitien Robichaud. 
Paroisse de Rouctouche :— M.

RENTREEaura lien les
La rentrée des élèves,au cou

vent des Religieuses Notre- 
Dame du Sacré-Qoeur de 
Grand-Sault, aura lieu le б sep
tembre. Places limitées. De
mande* votre admission dès 
maintenant.

9,10,11 & 12 AOUT
SUR LE TERRAIN DU COUVENT

Ш L’endroit avait été bien choisi Ford devantja propriété S 
par les organisateurs, et les en
fants ont pu jouer dans la rivière 
a leur gré, sans courir de danger, 
tandis que les papas prenaient 
leurs ébats dans les champs, et 
que les mamans faisaient la ja- 
sette à l’ombre des petits trem
bles.

Au cours dè" l'après-midi, il y 
eut une “fameuse” partie de ba
seball, à laquelle prirent part 
jeunes et vieux, capables et inca- 
nables. Il fut impossible de déci
der quelle éqgipe avait gagné la 
partie. On marquait les points a- 
vec des “pieux”, et lorsque ceux- 
ci vinrent à manquer, chaque é- 
quipe se mit à piller k tas de l’ad 
versaire. L’on connût néanmoins 
le résultat final : maux de jambes 
et de bras et grande difficulté à 
marcher, le lendemain matin 

Le diner et k souper se prirent 
sur la grève au son des mâchoires.

léger bruisse- 
du pétilk-

■ «u ucTim ia propriété de mon
sieur Odina Plourde. Le Ford eut 
tout un côté arraché tandis que k 
Hudson, changeant de direct!- 
passa à travers une dôtftre' 
s’arrêta près d’un hangar sut 
propriété de monsieur PÎôùiri 
Ce dernier, attiré par k bruit j 
-iva peu de temps après-eti' 
ieux hommes sortir de la machi
ne Hudson pour s’enfuir dan* k 
bois. Après avoir ouvert leteedr- 
■es de l’auto, il s’aperçut qbt cet- 
te dermere contenait 40 cants très, 
soit environ 100 gallons de 
ky. Il Avértit aussitôt par tél 
ne monsieur Jos. Lord, offtei 
revenu, qui se rendit ausSiti 
les lieux pour opérer la saisie 
machine et de son contenu ( 
connaît pas les propriétaire

?

Sr Marie-Léonie. 
Supérieure.

VENEZ VOIR NOS BONS MARCHES!

Mme M. F. Poitras
,"X

' WtL . W
:

ШІrue Victoria

CHAPEAUX Garnis en paille combinée dè soie,
choix considérable, ___________ _____ )1.4f à $2.50
25 Chapeaux en paille joliment gamie"à\_-___ 98c

valables. ,
tiMUi de S°‘e’ à k ver8e à 50c—

- Ven» fai» le J^bi d’ane jolie robe, dans un d

st la qualité vous intéresseront, ,

*z

AMUSEMENTS DE TOUTES SORTIS 
SUPERBE MERRY-GO-ROUND 

FERRIS WHEEL 
MUSEE

POUR
TROIS
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*=І mw
i>bonne chrétinne. 

fwLe 26 juillet, M. Oneil Fran- 
çoeur de St-Joseph dç Madawas- 
k* conduisait à l’autel Mlle Ro
se-Anna Pelletier, fille de M. Al
phonse Pelletier.

—Le 27, avait lieu aussi le ma
tions souhaits pour de belles ># «B f*'**®?*®»*** de 
canc„^ K Mlle Eva Ouellet. Les nouveaux

-Bienvenue au Rév. Père Au- *, Maine’
toine Godreau, D.D„Eudiste, qui __[Tn ,,a a'remr-
est arrivé de Rome dimanche le né ,e 28ІЇ le 31 courantTla sa°lîe 

Il fe Rév8 pfrVGodrea,, їй* Joseph, uneljftirée récréative 

M. «

їдайї.їхїа;m'heu de ses parents et amis. Mlles Eva et Lily Lat.dippe et 
—Mlle Odelie Bouchard de м РЬШм»^ J* »

Notre Dame du Lac P t) , patte voyage en attto і Québec et 4te*

ÿSZffSJSZ.SU'SrZ S5*— 4.a
ir-chard, modi,te, à Pempkn de „„ ; L"1"'"'-

M" ma' !■£"? , « , -■
n etp пШЄ J°.sep1' Soucy ,le mère à Sacré-Coeur et Rimouski 
Quebec, P.Q., sont en promena- avec des
Fr/nlf wv parent’ M- et Mme -Mmes Ephrem Pelletier 1.Ф
-lIl'U i-m« née a SLiSfi'àS» pÏi£

rie, Rose, Fréda. Parrain et m »r- 
raine M. Rodolphe Nadeau et 
Mlle Rose Dubé.

—Actuellement, les Dames de 
St-Léonard sont à décorer la ail
le pour le Souper qui sera don
né dimanche prochain au profit de 
l’Eglise. Allons en foule encoura
ger les bonnes oeuvres de notre 
petite ville et en même temps 
nous gonfler le ventre de mêts 
succulents préparés à la St-Léo- 
nard. Donc, dimanche le 7 août,

—(M. Léopold Laplante, ecclé- allons tous encourager les orga
nisatrices.

1 ,.Ü

DANS NOS PAROISSES *w —C’aat 
dale de n 
{ait à la |

nu
• *nF5 /«Ci

‘•«•■І. ■Il  ..............................'1

| BOUCHER OFFICE | VEleuthère, Kam., étaient les hôtes 
de Messieurs Félix P. Sirois et 
Alcime Coté ces jours derniers,. 

—Sont allées à la retraite fer- 
, . , . . mée au Couvent de Saint-Basile,

—Au cours de la_semaine der- Mlles Irène IsabeUe et Berthe 
--- mere, etaieet en visite chez Mme Bouchard, Cécile Ouellet, Marie 

A- Boucher, Tvî. Jos Carent, Mme Chamberland, Albina Therrien , 
E.. filanchet e et Mme A.D. Ouel, Xnna j,andry et Annette Coté, 
lette de Fall River, Mass.

—Le 31, M. et,Mme Alphée ï.a« 
combe visitaient leur frère M.
'i i-ornas Lacombc de St-Jacqucs,

—Le même jour, M. et Mme 
■ Edmond Ouellet visitaient leurs 

parents et amis de St-Joseph .
—Le 31 M. et Mme Tovimç 

t lavette et M. et Mme Alfred Cia 
vette ont fail un court voyage à 
Bcllefleur, N.K , chez leur frère.

« —Mme Johnny -Moi eau a tait 
,:n voyage de quinze jours à New 
York, Boston, Lincoln New 
Hampshire et bien d’autres pla
tes- M. Moreau est enchanté de

J.-G. BOUC!S

Ж NCМҐ>1

Ш
nL Ш- •■

ST-QUENTIN N.-B. | Lesenlants
і

POURQUOI
Cuire à la maison pendant les mois chauds de 

l’été lorsque vous pouvez avoir

Vos Viandes Cuites
PRETES A ETRE MISES SUR LA TABLE

*mm
—M. et Mme Patrick Jean sont 

de retour d’un voyage dans la pro
vince de Québec.

—M. et Mme Victorie Cormier 
et M. et Mme André Thériault de 
St-Quentin sont partis pour un 
voyage d’un mois aux Etats-Unis.

—Le 10 juillet est né à M. et 
Mme Antoine Tardif une fille bap 
tisée le 17 sous les noms de Marie 
Cécile. Parrain et marraine M. et 
Mme Ferdinand Pelletier.

—Mercredi le 20 juillet, a été 
bénit le mariage de Mlle Delvina
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son voyage.
—Le 2 août, M. et Mme Tho

mas Couturier sont partis pour 
un voyage de quelques jours à 
St-Quentin chez leur soeur Mme Dubé, fille de M. Joseph Dubé 
Alfred Lavoie, autrefois d’Ediuun de Saint-Louis du Ha! Ha!, à M. 
liston.

parents à Lewiston, Maine.
—Mme Jules Pinet qui était en 

voyage depuis trois semaines, est 
de retour dans sa famille.

—Mme George E.Bass est pour 
un mois en promenade à Toronto 1 
avec ses enfants. |

—Mlle Nathalie Bérubé est ac-1 
•tuellement à Trois-Rivières au 
Chateau-de-Blois.

—Mme H.S. Anderson est de 
passage à Douglastown, N.B.

—Mme Ben Savard et sa jeu
ne fille, Mlle Rita, sont pour quel 
que temps en visite à la Malbaie, і

-

Jambon cuit — Langue ciuité — Jambon et Veau -w 
Poulet et Jambon — Porc Rôti — Macaroni et Fro
mage — Jambon Pressé t— Jambon Virginia.;— Bo
logna — Frankfurts — et autres.
Aussi Com Beef apprêté au sucre, tout comme le jam
bon bouilli, à 16c la livré. Excellent mêts avec des 
choux frais.

Livraison à domicile — Appelez Nq. 5’
Ou venez choisir vous-mêmes. •

Jos. B. Michaud fils de Moise Mi- 
chaud et de défunte Clémentine 
Gagnon de St-Quentin.

>-

| SAINT-FRANÇOIS | „
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• •ST-LEONARD
—La Rvde. Sr Marie-Lér la, 

religieuse bénédictine du Cou
vent de St-Joseph, Minnesota, ac
compagnée de sa mère Mme siastique, est actuellement en pro 
Johnny Kennedy de St-Cloud, menade chez ses parents M. et 
Minnesota, étaient de passage Mme J. B. Lnplante. 
chez leurs parents de cette |»a- L’abbé Laplante fait ses éïU- 
roisse ces jours derniers. des théologiques» au Noviciat des

-‘-M. George Beaulieu et Mlle Eudistes de Charlesbourg, P.O.
Lanay Beaüly et M. Johnny Ken- —M. L. Laplante est. arrivé
nedy de Sherman, Maine on- pas- vendredi matin, accompagné de 
sé la semaine dernière chez leurs sa soeur Antoinette, étudiante?j let, Mme Charles Levesque. La 
parents et amis dc-cette paroisse, dans un hôpital de Québec. Les nombreuse assistance à ses funé- 

—M. Joseph Marchand, Mlle nombreux amis qu'ils comptent | railles et tous les témoignages de 
Maria Levasseur de New B^d- sont heureux de les revoir dans sympathies qu’a reçus sa famille 
ford Mass, et Messieurs Сургіев, cette ville après une absence d’un nous disent bien la vraie estime 
Ludger et Emile Marchand de St an, et formulent toutes s* rtes de dont jouissait parmi nous cette

J. J. DAIGLEAVOCATS!!
‘ JUGES DE PAIX!| САВАНО 1

Vous avez sans doute besoin de 
formules d’Actes de Vente, d’hy
pothèque, et de billets promis- 
soires. Nous pouvons vous les 
fournir і un prix raisonnable. De-

Téléphone : 51------------- j-------- Edmundstan, N.-B.
—A été inhumée ici, le 30 juil-

. '- " - ' V'« ; ;L
Achetez les Marchandises 

ANNONCEES 
Comparez et Choisissez.

ODEMANDEZ 
La Saucisse “DAIGLE” 

C’est La Meilleure ILISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA”

=ssp

STUDE BAKER
Annonce 

des nouveaux bas prix a un seul 
profit sur les plus beaux Studebakèr 

jamais fabriques

o____

4

The Commander ï oSedan for 7

■2620‘1ÇS5
and eaiasI

Celle Qui Veille A La Sécurité 
De Votre Meme

AUJOURD’HUI — commeturn—comme résultat de millions de dollar! de^rofiSon" 
vertis en facilités de fabrication à un seul profit^c™; 
résultat de briUants tours de force techniques—AUІОТГR D’HUI Studebaker offre les plus beaux?^" pVpuŒ' 
les plus confortables, les plus durables et les plus écoS 
ques Studebakers jamais construits-et il les offre à Tes 
prix définitivement plus bas que ceux que les autres man., facturiers sont forcés de demander pon des

! 1
1 ’ENSEIGNE verte, si familière, de la Marvelube, qui se 

voit partout chez les Marchands et aui^ Postes de Ser- 
u vice, est lfc guide sûr auquel vous pouvez vous fier pour 
la lubrification convenable de votre moteur. 0
Plus de 200,000 Automobilistes Canadiens ftmt aujourd’hui 
usage de la Marvelube, ayant appris par expérience qu’elle 
assure le fonctionnement doux et régulier du moteur, et 
qu’elle contribue ainsi à accroître le plaisir qu’ils éprouvent 
de leurs longues randonnées. Ils ont constaté aussi que fa 
faculté de résistance à la chaleur et est qualités qui fédui- 
sent l’usare du mécanisme sont une assurance réelle 
tre les réparations inutiles et la dépréciation trop rapide du 
moteur.

Les prix sont f. à b. Walkervil- 
le, Ont.—en force le 27 Juillet 
1927. Les chars Studebakèr ont. 
plus de. $100 valant d’équippe- 
mpnt. Taxes du gouvernement 
en plus.

Le Commander
Se vendaifx.se vend

$2065 $1955 -' 4,
2230 2125 і -
2050 1955 і
2145 2125 
2010 1955 
2145 2125 
2185 2085

Dirigeoi

çstsè.
Est-ce c

Sedan
Sedan, Regai 
Victoria 
Victoria, Regai 
Coupé, pour 2 
Coupé, Régal pour 4 
Roadster, pour 4

>|icon-
5.Le Dictator

.і A. 4*;
r P :
f:

Se vendait se vend 
Sedan (4 p.) plush $1625 $1555 

■ Sedan (4 p.) mohair 1730 1685 
1720 1685 
1625 1555 
1760 1685 
1685 1620 
1495 1495 
1445 1445 
1625 1625

La prochaine fois que vous verrez une enseigne delà Mar
velube, arrêtez-vous et faites remplir votre carter de ce lu-^ 
brifiant exceptionnel.

■
s\‘i Л-Victoria 

Coupé, pour 2 
Coupé, pour 4 
Roadster, pour 4 
Duplex, Phaeton 
Tourer pour 5 
Tourer, pour 7

Le Prendrai . IIMPERIAL OIL LIMITED è
. Se vendait se vend яШШШ

І ’ ’LlMarvelube
HUILE A MOTEUR , І,

Sedan, pour 7 
Tqurer, pçur 7 
Limousine

Ш '$2895 4
2440 70 ; r,3220 2970
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LE MADAWAS1 % • I • —Il n'est pas de
gloire que de combattre pot 
langue de la patrie.—Jean D•#

'
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fume pas, ne chique pas, ne mâché ministre des Travalx pubKi 
jamais de gomme, et ne DANSE daigné consentir à continuel 
PAS.... Dites bien que sa victoire travaux du pont de la ptqj 
est la victoire de la non intoxica- cavée, sur le chemin de St-H 
tion du système nerveux. Condui- re. Ce n’est- certes pas trop 
re en capitaine cherchant sa rou- et même si le niveau de ce f 
le, .ion avion pendant 33 heures pont sera quatorze pieds plus 
et demie, seul, sans une minute que le plan original, nous de- 
de répit, est un incroyable tour féliciter le ministre pour cetti 
de force cérébral....” cision opportune, ainsi que |
CONCLUSION la réparation un Peu tar

, . . . , _ mais bien vue quand
Apres avoir cite ces deux te- nos principales routes, 

moignages, le Dr Jules Donon,
concluait dans son éditorial de sa- ET LES SIGNAUX 
medi dernier, dans Г“Action Ca- Un M. W.A. Tremaine, 
tholique”: “Lorsque tombera de Vancouver de passage .à j!
sous nos yeux une de ces annon- Jean, cette semaine, disait aUM 
ces mensongères où il est ques- présentant d’un journal lep 
tion de la bière ou du gin X.Y.Z., “Yours roads are good, but tt 
“la plus saine des boissons”, pen- is a miserable lack of direct 
sons donc à Lindbergh, et à la and danger signs on the hi 
leçon qu’il vient de donner au ways”. En effet, c'est une et 
monde. que nous avons déploré, pour

FELICITATIONS
Il ne faut jamais se décourager 

à demander. C'est ainsi qu’on ap
prend qu’une clotûre très solide 
vient d’être construite à l’Iro- 
quois, à la traverse de chemin de 
fer dangeureuse qui a vu plusieurs 
accidents depuis quelques années.
L’on apprend également que le

NOS COLLEGES G. N. TRJCOCHEЛ-"

VARIETES
Let enfants doivent fréquenter les collèges de notre 

mentalité, où on leur donne une 
formation française.

.. e

PRISONS TROP HOSPITALIERES
Pg 4-

II est malheureusement incon- j commis d’atroces forfaits ne pèse 
testable que l’une des causes de pas dans la balance. Certains é- 
tfaugmentation des crimes est l’a
bus du sentimentalisme à l’égard 
de malfaiteurs incorrigibles. In
corrigibles, ils le sont, puisqu'ils 
s’empressent, dès qu’ils sont en 
liberté sur parole, de faire quel
que mauvais coup. La dangereuse 
mansuétude dont nous parlons se 
manifeste souvent par un traite
ment par trop paternel dans les 
prisons. Sous pretexte de les “hu
maniser”, on offre aux détenus 
des concerts, des représentations 
de cinéma, d’excellentes salles de 
bains; ‘on leur organisent, des 
clubs. Un vétéran du crime, à la 
ferme pénitenciaire de Great 
Meadow, Etat de New York) pou
vait aller se baigner deux fois par 
jour à Lake George, dormier au 
soleil sur la grève, et même cir
culer sur le lac en motorboat, 
pour son plaisir, avec des amis.
Un autre bandit, condamné à un 
an de prison à Chicago, pouvait 
se rendre chaque jour chez son, 
dentiste en ville, et même passer 
quelque temps à son bureau ppur 
“régler ses affaires”. Un prison
nier ayant de l’éducation—il n’en 
manque pas—est traité d’une fa
çon spéciale, travaille dans un bu
reau ou enseigne à l’école. La. 
considération qu’il a peut-être

l:- rV ■ tablissements pénitenciers sont 
fort recherchés par Messieurs les 
criminels qui les regardent plu
tôt comme des lieux de repos. Il 
est des malfaiteurs frileux qui, 
lorsque vient la mauvaise sai
son, s’acheminent vers des pri
sons hospitalières du sud, se 
gardant bien de se mal conduire 
en route. Jusqu’à ce qu’ils at
teignent leur destination, ce sont 
des vagabonds modèles, et en qui 
on peut avoir confiance. Mais, ar
rivés à leur but, ils commettent 
pour la forme un petit délit, Suf
fisant pour les faire incarcérer, 
comme récidivistes, dans la geôle 

■ leurs rêves. Les choses se pas
sent autrement, d’ordinaire, en 
Europe. Les prisons,, là, ne sont 
pas des endroits plaisants à ha
biter. Une preuve amusante en з 
été donnée récemment, quand un 
américain fut arrêté à Boulogne 
i>our quelque méfait commis aux 
Etats-Unis ; profondément dé
goûté de la prison locale et de 
son ordinaire, il supplia les auto
rités de laisser de côté les forma
lités de l’extradition, et de le 
réexpédier au plus tôt dans ce qu’
il appelait “a decent American

F.:
aud.dff
t, • t

Nous comtnençons le dernier mois des vacances. Les 
ccoliers qui, à la fin de juifi sont revenus dans leurs famil
les pour se reposer des labeurs de dix mois d’étude, songent 
maintenant à retourner. Dans quelques semaines, ils feront 
les préparatifs du départ.

Nombreux sont les parents qui font des sacrifices pour 
donner à leurs enfants une éducation saine et pratiqùe qui 
les outillera solidement pour l’avenir. Leurs mérites sont 
grands devant Dieu et devant les hommes. Ils doteront la 
société de prêtres, de proféssionels, d’élites qui travaille
ront au bien spirituel et matériel des nôtres si....oui, il y a
un gros “si”.

Le choix du collège est ce qu’il y a de plus important.
On n’envoie pas un enfant dans n’importe quelle institu
tion, d'abord que celle-ci porte le nom de collège, même si 
elle est dirigée par des religieux ou des prêtres.

Au Canada, nous comptons un grand nombre de collè
ges fondés et dirigés spécialement pour les canadiens-fran- 
çais. Le choix est grand et leur caractéristiques sont peu 
différentes.

Le premier qui mérite notre attention c’est le Collège 
Sacré-Cœur de BATHURST. C’est le collège diocésain 
pour les canadièns-français et acadiens du diocèse de Chat
ham. Il est sous la direction des Pères Eudistes qui s'effor
çât, et avec succès, à donner à nos enfants une formation 
chrétienne et française. Leur oeuvre mérite particulière
ment notre attention. <

. Nous avons ensuite lp Collège St-Joseph de Memram- 
cook, dirigé par les Pères Ste-Croix. C’est le collège diocé
sain de St-Jean où nos coréligionaires de langue anglaise 
reçoivent une excellente éducation, conjointement avec un 
grand nombre d’acadiens et de canadièns-français. Ce col
lège mérite également notre attention parce qu’il est l’im 
des deux SEULS collèges auJJquveau-Brunswick oj^l’op. 
donne aux élévëi une'ëxcellente formation française.

Dans la province de Québec, à notre porte, nous avons 
le collège Ste-Anne de la Pocatière, d’où sont sortis un 
grand nOmbre de prêtres originaires du comté de Mada- 
waska. Plusieurs sont maintenant à la tête de nos parois
ses, et l’on sait quel bien ils font parmi nous.

Nous avons aussi les séminaires de Québec et Rimous- 
ki, le collège de Lévis, et plusieurs autres plus éloignés de 
nous dont Ta réputation n’est plus à faire.

Certains nous dirons: “Mais tous ces collèges n’en
seignent pas assez d’anglais”. Peut-être, pour ceux qtii dé
sirent aller vivre en Ontario, ou dans St-Jean, Frédéricton 
et les alentours. Mais regardez autour de vous. La plupart 
de nos prêtres ont étudié dans les collèges que nous venons 
de mentionner, et le bien qu’ils font est d’autant plus grand 
qu’ils ont reçu une formation digne de la race qu’il repré
sente. Nos professionels, nos hommes influents du com
merce ont passé, presque tous, par ces collèges, et ils n’en 
souffrent pas. Loin de là, la culture qu’ils y ont reçue leur 
fait honneur et on sait les distinguer parmi la foule.

Que tous les parents vraiment soucieux de l’avenir de 
leurs enfants, s'efforçant de les soustraire aux institutions 
qui n’ont pas le coeur de leur apprendre convenablement la 
langue maternelle. C’est la première et la plus importante 
à connaître, et soyez assurés qu'un. canadien-françats qui 
ne sait pas sa propre langue, ne maîtrisera jamais parfaite
ment toute autre langue.

Chassons de nous cette idée que nous vivons dans un , Les ouvrages féminins, Mme

à ceux qui connaîtront le langage des deux plus grandes I Comment élever nos enfants, Dr 
races qui composent notre pays. Pour nous.canadiens-fran -1 pjronneau. 
cais si nous voulons un avenir brillant pour nos enfants. Le coin de nos petits amis, Sphinx 
donnons-leur la chance de bien apprendre d’abord notrj Les chose, féminines, Soeur Mar- 
langue. C’est la logique qui nous le commande.

Suivons l’exemple de nos concitoyens d elangue an 
glaise. Ils apprennent d’abord leur langue et ensuite le 
français. Ceux qui procèdent de cette façon sont assures du
succès. ,

Dirigeons nos enfants vers des collèges de notre men
talité, où on enseigne à être fier de sa race, à conserver ses 
traditions, l’amour de Dieu, de l’Eglise et du foyer.

Lé Collège qu’il faut à nos enfants, c’est le collège fran
çais, dirigé par des prêtres ou des religieux de langue fran-
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-Л temps. Nous espérons que les 1 
marques de ce touriste, cotM 
mant nos demandes, auront 
■dus grande influence sur 111 
M. Stewart, et que l’an proct 
nos routes auront toutes les 
■lications nécessaires.
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LINDBERGH
Les grandes campagnes de tem

pérance lancées autrefois par les 
apôtres de l’abstinence des li
queurs, ont eu de meilleurs résul- 

SOMMAIRE tats que tous les systèmes prohi-
Ah ! le brave petit gâs ! Madeleine, bitifs des gouvernements. 
L’Actualité Littéraire, Lopis C’est un fait que prouve ам- 
Claude. jourd’hui l’épidémie d’ivrôgnerie
Harmonie printanière, (poésie), qui ravage notre société.

Marcel Gélinas. Néanmoins la sobriété a con-
Vous voulez que j’évoque? Made- servé ses avantages comme l’ivro- 

leine. grerie tous ses troubles. Un récent
La “Passion”, Abbé J.M.Ë. Bros- exemple nous le prouve, Ling- 

seau. bergh, dont on a chanté sur tous
Nouvelle Enquête, Luc Aubry. les tons l’héroisme, pratique la 
Quelques Notes, Jacques Hardy, tempérance complète. Voici ce 
La dignité chrétienne du travail, qu’a écrit le Dr Legrain, de Paris 

Abbé Thellier de Pbncheville. sur son sujet :
Les trois couleurs, (poésie), René “ D’autres ont dit ce qu’il fallait 

Brancdur. sur sa prouesse. A nous de dire
L’Art d’embellir la vie, Gabrielle tout ingénuement que Lingbergh 

LangeÜer. était un abstinent de toute bois-
Les Russes à Constantinople, son alcoolique et de tout poison 

Henry Clérisse. cérébral, le tabac y compris. Ce
Essais littéraires. Un groupe de jeune homme de vingt ans a été 

collaborateurs. une grande leçon. Il l’a été du
ROMANS: point de vue Sportif, du point de j

Gai ! Marions-nous ! (au complet) vue de l'hygiène ;il l’a été du point !
Germaine Acrenrant. de vue moral. Nous aurions le Ці-1

La Rose Effeuillée, (à suivre), omphe vraiment trop facile si , 
Gem Moriand. nous voulions montrer ici par cet

FEMINA : _ exemple la supériqrité acquise à
Le Courrier, Madeleine. tous égards, aux humains par la

pratique de l’abstinence. On aura 
cent fois l’occasion d'y revenir j 
pour montrer l’endurance, l’éner
gie, la volonté, la vigueur que -' 
Lingberg sut tirer de son régime 
aquatique, régime qui û'avait rien 
d’occasionnel, car ce grand gail
lard de vingt 
n’a jamais fumé.

“Ce que je tiens à souligner seu 
lement, c’est la conviction simple 
et forte que Lingberg ’sut mani
fester quand, en France, parmi les 
ovations grisantes auxquelles il 
était exposé, après цп acte d’une 
incontestable * grandeur, malgré 
son extrême jeunesse qui pouvait 
lui faire pardonner une faute, il 
eut le front de résister à toutes 
les tentations. On lui offrit le vin 
d’honneur, il n’en but point ;on lui 
offrit à fumer, il ne fume point 
Et à la stupéfaction de ces offici
els, de cette foule qui n’ont pas 
encore compris la joie et la célé
brité sans le champagne ou Valet - 
ol de traditiôn, Lindberg but de 
l’eau, et rien que de l’eau.
"Ah! il eut la chance d’être Lind 

berg. Personne dans la presse n'a 
osé le heürter, ni même l’effleu
rer, ni même k railler... ”

Edition du mois d’août 
Ljt Rçvue Дode^j*. gracieuse

ment présentée, nous offre ce 
mbis-ci, le beau sommaire que
voici :
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-z-La -Revue Moderne est à la tête 
deg publications de ce genre dans 
nôtre chère province, et sa belle 
tenue littéraire lui conquiert une 
grande popularité. Nous la trou
vons en vente dans tous tes bons 
dépôts au prix modique de vingt- 
cinq rous.
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NOUVEAU GENRE
Construit sur k principe d’une auto.$ 5.
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H Si Le sang humain est trop épais 
pour être absorbé tel que par la 
lance perçante des maringoins. 
Ceux-ci injectent d’abord un 
fluide pour le diluer De cette fa
çon les germes de maladies sont 
répandues dans le sang—tes dac- 
téries de la fièvre et autre*. Il y 
à aussi le danger de l’infection 
streptococcic (empoisonnement 
du sang) en grattant la piqûre.

maringoums doivent etre 
tués. Les aut

Eepeomiqne.
mflks au galk

eàCwdoire
Convenable pour Dames et 8

Très
Fait 100

çais*.ж
J.-G.B.

—
Celui qui croit pouvoir se passer de tout le monde se trompe 

fort, mais celui qui croit qu’on ne petit se passer de lui se trompe en
core davantage — La Rochefoucauld.

Quand je considère ceux qui montent et ceux qui descendent l’é
chelle sociale, je vois que ceux qui montent portent des sabots et 
ceux qui descendent de, soulier, verni..- P. Leroy-Beaulieu.
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fe*

■ said Peter Charles Keegan having dock in the forenoon, the lands the said Pius Michaud date? July north twenty degrees aqd thirty- 
a widfh pf.about four rods. Toge- and premises mentioned and scri- 17th, A.D., 1923, as follows: six-minutes east a tfÇrtinSéiof one Ж
ther with all the buildings theréôn Bed in the said Indenture of Mort- All that certain lot piece or par- hundre4,and ten IgpLto the place ' 
and appurtenances thereto and gage as follows, to wit:— cel of lands and premises situate of beginning.”

and privileges to sa- "All that certain lot, piece or lying and being in the Town of Together.with all the buildings 
ilng. The said Mort- parcel of land and premises situa- Edmundston in the County of and improvements thereon and 

'gned by the te, lying and being in the Town of Madawaska and Province of New thé appurtenances to (fie same be- 
Epiphane Edmundston," in the County of Brunswick, bounded and deacri- longing.
і in Book Madawaska and Province of New bed as follows, on the front by the The above sale^fill be made 

Brunswick, described as folloys :- Saint Francis road or street, on pursuant to a Power of Sale Con- 
Beginning on the easterly side of the upper side by land owned and tained in an Indenture of Mort- 
Queen Street at westerly angle of occupied by Solomon Beaulieu gage bearing date the I3th day 
herein described lot number twel- anl1 George Mongeon, on the lo- of November, A.D., 1922, made 
e (12), thence in a direction іwer s*de by land owned and oc- by the above named John P. Ber- 

north fifty-one degrees thirty mi- cupied by Rice Estate and at the nier and Lizzie Bernier, his wife, 
notes east one hundred and fif- [ear ,ЬУ la”d owned and occupied of the feet part, and the undersi- 
teen and four tenths (115.4) feet by the sa,d Miche Ttghe, mea- gned Edward England, of the Pa- 
to a post; thence south thirty-ni- »”*t0 co?vey th= land.sand, P1*; ri*h°f Drummond, in the County 
ne Нертееч past fiftv Uf . nnaf mises on the northern side of said ef Victona, in the Province of thence south fifty-Le deg^s now occupied by the said New BrunswickШеег of the
thirty minutes west for a diZ.ce nJd!
of nibetvste anddonêehlîw«5Î hundred and fifteen feet^Mso all in and for the^ounty of Mada- 

( t , f, that other ceruin lot piece or par- waska aforesaid, in Book M. No.
g? ” *,* Д** boundary of cel of aInds and premiseg situate 13 of records, on pages 305 to 309,
~ t.rL a,onK sa,d lying and being in the Town of : under official number 23407, on
.asterly boundaryof Queen Street Edmundston in the County of the 24th day of November, A.D., 
m a direction north sixty degrees Madawaska and Province of New11922, default having been made 
west for з distance of fifty-three Brunswick, bounded and descri- j in the payment of the moneys se- 
and one half (53.5) feet to the pla- bed as follows : On the front by1 cured by said Indenture of Moti
ve of beginning and distinguished Tighe Street, so called, on the up-1 gage
as lot number twelve (12) and per side by land owned and occu- Dated the tenth day of June, 
being the same lot land deeded to pied by the said Michel Tighe and A.D., 1927.

hydime Caron by Bridget Ann it the rear by land owned and oc- EDWARD ENGLAND.
Lynott by deed number 20636 re- cupied by Victor I. Albert being Mortgagee,
corded in Book 2-2, pages 565- lots number four and six.
567 of the Madawaska County Together with the buildings 
Records. “The said land and pre- and improvements thereon and ip1 
mises having been conveyed by purtenances to same belonging 
deed' from John P. Whalen and and all the rights and privileges 
wife to Mary L. Chasse by deed to same appertaining; 
dated the 16th. day of November, Л" w'tress whereof the said 
A.D.,1925, and registered in Book £IUS Michaud, the mortgagee,has 
X-3, as number 25844, on pages hereunto set his hand and seal 
810 to 12 of the Madawaska Coun th,s Sth day of July A.D., 1927 
ty Records. Pk*a Michaud

Together with all buildings and 
improvements thereon and the 
privileges and appurtenances the
reto belonging or in any manner 
appertaining.

Dated the twenty-third day of 
July, A. D. , 1927.

By Order of the Town Council 
of the Town of Edmundston,

Thomas Guerrette 
Town Clerk.

the road marked out by Commis
sioner Edward Levesque in sum-, 
mer of 1879 crosses said lot, then
ce up said road until it come» to 

‘.hat part of lot number 144, con- all the rig 
\eyed by Honoré Blanchette to me appert 
Pierre Blanchette and running 
back to the base line of sauf; lot
fronting on said road 53 rods and Lapointe, dure registered 
containing sixty acres more or R-Z number 184® pages 436-438 
less. Also all that certain lot piece of the Madawaska County Re-1 
of parcel of lands and premises si- cords ; and tuly assigned by the 
tuate lying and being in the pa- said Epiphane Lapointe to one 
rish of Madawaska in the County Flavien Desjardins now Bolder of 
of Madawaska and Province of said mortgage and duly registe- 
New Brunswick, the same being red in Book A-4 pages 149-152 
part of lot number 143 granted to number 26380 of the Madawaska 
Pierre Blanchette and conveyed County Records, 
by deed bearing date the 18th day And whereas also by another 
of March A.D., 1879 by the said certain indenture of mortgage 
Pierre Blanchette to Honoré’ Blan bearing date the 6th day of June 
chette and being the said lot ■. f A.D., 1922 made between the said 
land and premises heretofore coh- I Onesime F. Tardif and Eulalie 
veyed to one Octave Ouellette by his wife of the first part and thé 
the said Honoré Blanchette and said Flavien Desjardins of the 
wife by deed dated the 14tb day Town of St-Leonard in the Coun- 
of December A.D.. 1881 and re- ty of Madawaska and Province of 
corded in Book “D” page 661 New Brunswick, labourer, of the 
where the description of said lot second part and registered in 
will more fully and at large ap- Rook “K-3” pages 68-71 number 
pear in the said Madawaska 22890 of the said Madawaska 
County Records. Also all that lot County Records, the said Onesi- 
piece or parcel of lands and pre- me F. Tardif and Eulalie his wife 
mises situate lying and being in did to secure the payment of the 
the parish of Madawaska in the ,sum of five hundred dollars as 
County of Madawaska and Pro- mentioned in said mortgage,grant 
vince of New runswick, bounded [bargain, sell, release, convey and 
and described as follows: Being confirm unto the said Flavian 
the western half of lot number 145 Desjardins, his heirs and assigns, 
in the second tier east of the Ma- the lands and premises described 
dawaska River and granted to as follows: ALL that certain ot 
Pierre Cloutier, deeded to the piece or parcel of land and premi
se id Sam. Bélanger by deed da- ses situate lying and being in the 
ted April 28th A.D., 1919 from Town of St. Leonard in the Coun- 
Thaddée Martin and wife as it ty of Madawaska and Province of 
will appear by the Madawaska New Brunswick, fronting on the 
County Records Book ‘ N-32'* King's Highway goint from 
number 23717 pages 592-595 of Grand Falls to Edmundston, bdun 
said Records. ded on the southeastern side by a

Together with the buildings >ye-road leading to the Saint John 
and improvements thereon and River, on the southwestern side 
appurtenances to same belonging by lot owned and occupied by 
and all the rights and privileges one John Farell, on the soutwes- 
to same appertaining. tern side by lot now owned and
IN WITNESS WHEREOF the occupied by Mrs. Fred Rabidoux 

said Willie Picard and Virginie the same measuring about 165 
Picard his wife, the Mortgagees, feet on the southwestern side of 
has hereunto set their hands and the said highway, being part of 
seals this 18th day of July A.D., lot number 209 on the St. John 
1927. River lots; there will for the pur-
Signed Sealed in the pose of satisfying the moneys

presence of lawfully due and owing under and
by virtue of the said above two 
respective mortgages default ha
ving been made in the payments 
of the respective amounts due 
thereunder besold at public auc- 
tin in front of the Court House 
in the Town of Edmundston in 
the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick on 
Monday the 22nd day of August 
next at the hour of ten o’clock in 
the forenoon of the said day the 
’ands and premises mentioned 
and described in the above two 
mortgages.

In witness whereof the said 
Flavien Desjardins, the said mort
gagee and Assignee of Mortgage 
has hereunto set his bann and 
1927 th*s llth day of July A.D.

EDMUNDSTON 
AUTOBUS 

-ft- Horaire -î-
Départ A.M.

£

€> •№.

АП Dm
LauraImundston,

iquois,
8.00 one
810

St ile, 820
Rivière-Verte, 

~ Lynch, 
Quisibis, 
Ste-Anne,

8.40
Coir848 Cana8.55 Ed9.00

Siee 9.15
onard,

,, ——leur,
; Martin Siding,
! Powers Creek,
L Grand Sault,
r- L’autobus quittera Grand

Sault pour le retour à 1.00 P. 
M., et sera à Edmundston à 
3.30.

9.30
9.50
9.55

10.00 ? Médedn-Chi

Dr. H
10.10

/
c

: DIMANCHE :
Le matin—Conduira les gens 

І la messe à 5 sous par tête, 10 
sou» aller et retour.

Après-midi—A la disposition 
du public pour pique-niques, 
excursions, etc.

—Le soir—Durant la semai
ne, de 3.30 à 11.30 P.M., pour 

‘voyager en ville à 5 sous par

II

O (§ mm
і

П Médedn-Chii
Casier-P.

I АЖtâte,
L’autobus ira au C.P.R., et 

prendra des passagers à 10 et 
15 sous ; la nuit, au C.N.R., à 
.l^rf^^SOUlî

JOHN M. KEEFE, 
Solicitor for Mortgagee.

I :
GRATIS! Avocat

I Voulez-vous une magnifique 
B plume-fontaine et un joli cra- 
R yon le tout dans une belle boite 
Ц et.... GRATIS? Si oui retour- 

le coupon ci-dessous après 
І l’avoir dempli et par première 
І malle, vous recevrez tous les 
^renseignements nécessaires 
a pour gagner en une journée ce t jj’bel assortiment WATERMAN 

d’une valeur- de $5.50. Pas de 
teipps à perdre ; $5.50 à gagner 
dahs quelques heures.

' Nous offrons une autre allé
chante occasion en même 
temps que nos renseignements 
Ecrivez immédiatement. Lee 
premiers arrivés les premiers 
servis.
Correspondance en anglais on 

tel en français.
“ • Servez-vous du coupon sui

vant:
The Beauce Specialty Co.,

P. O. Box 510,
Beauce-Jonction,

Beauce Co.

O (#
Signed sealed in 
Ihe presence of: 

T.-D. Hébert,

Avocat,
nez Bureau 

Voisin dPius Michaud 
Solicitor Per Se.

4fs—14jt.

NOTICE OF SALE Impressions
A V

rMADi
I Circulaire 

Entête 
I Envelop1

To John P. Bernier, of Water- 
bury in the State of Connec
ticut, one of the United States 
of America,(formerly of the Pa
rish of St.Andre.in the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick), Laborer,and 
to the heirs and next of ltin of 
Lizsie Bernier, (since deceased) 
wife of the said John P. Bernier, 
and to all others whom it doth 
or may in any wise.concem: 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that there will be sold at public 
auction, in front of the Law Offi
ces of John M. Keefe, at the Town 
of Grand Falls, in the County of 
Victoria, in the Province of New 
Brunswick, on Friday, the twelfth 
day of August, A.D., 1927, at the 
hour of two o’clock in the after- 
noon, all the following described 
land and premises, situate in the 
Parish of St. Andre, in the County 
of Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, to-wit-—

“All that lot of land situate in 
the Parish of St. Andre aforesaid, 
numbered five on the plan of sub
division of part of lot number six
teen, Colebrooke East, prenared 
by Deputy Emmerson in the year 
1913,which said Lot numbered five 
is bounded as follows :—B,-gin
ning at a post standing on the 
southerly side of First Street, 
where the boundary line between 
lots numbered four and five meets 
the same ; thence along said Street 
in a westerly direction a distance 
of fifty-four feet and five inches 
to the easterly side of Pleasant 
Street; thence along said side of 
Pleasant Street south twenty de
grees and thirty-six minutes west 
a distance of one hundred and ten 
feet to the rear line of said Lot 
numbered, five ; thence along said 
tear line in an easterly direction 
a distance of fifty-four feet and 
five inches to the dividing line 
between lots numbered four and 
five; and thence along said line

28jt-9ins-28st. » »
NOTICE OF SALE

Willie Picard,
X his mark. 

Virginie Picard.
To Michel Tighe of the town of 

Edmundston in фе County of 
Madawaska and Province of 

New-Branawick, Labourer .and 
Sophie hie wife and to all o- 
thers whom it may in any w se 
concern:

NOTICE IS HEREBY GIVEN
that under and by virtue of t іе 

power of sale contained in a o r- 
•ліп indenture of mortgage bvt 
ring date the eight day of April 
A.D 1921, made between the a- 
l ove mentioned Michel Tighe a id 
Sot ме his wife of the first pa -t, 
a :d Pius Michaud of the Town of 
Edmundston in the County if 
Madawaska and Province of Ni w 
Brunswick, Barrister-at-Lav if 
the ,<erond part and registered in 
Bo-k “E-З” number 21727 pag :r 
i‘>° '91 of the Madawaska Co m :y 
Rtcards, and under and by virt іе 
of the power of sale contained in 
a certain other indenture of mo: t- 
:age bearing date the 17th day pf 
July A.D., 1923 mad? between 
the said Michel Tighe and So
phie his wife of the first part aid 
the said Pius Michaud of the se
cond part and registered in Book 
“0-3” number 23968 pages 649-

Pius Michaud,
Solicitor for Mortgagees. 
4fs-28jt.

gttiSURANC

NOTICE OF SALE UMessieurs :
Sans la moindre obligation de 

ma part, veuillez m’envoyer 
• os informations sur la maniè- 
*e de gagner dans une journée 
une plume-fontaine et un cra
yon dans une boite, valeur: 
$5.50.

To Onésime F. Tardif, formely of 
the Town of St-Leonard in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, Tra
der and Eulalie his wife, and 
now of Grande Baie in the 
County of Chicoutimi in the 
Province of Quebec, and to all 
others whom in may in any wi
se concern:—

NOTICE IS HEREBY GIVEN
that under and by virtue of the 

power of Sale contained in a cer
tain indenture of mortgage bea
ring date the 4th day of April A.
D., 1914, made between Elie La
pointe of the parish of St-Leonard 

_ _. , .. in the County of Madawaska and
To Simeon Bélanger °l the pa- prov;nce 0f New Brunswick, la- 

nsh of Madawaska in the Coun- ЬоигеГі of the first part and Uura 
2 ? Madawaska and Province c of tbe parieh of St Basile in 
« New Brunswick, and Annie the County and Province afore- 
Ш wife, and to all others whom s@id of the second part and regis„

? “ aî,y1wlstconcern . tered in Book D-2 number 15393
NOTICE is hereby given that pages 584-588 of the Madawaska 

under and by virtue Of the power County Records, the said Elie 
of sale contained in a certain in- Lapointe did to secure the pay- 

‘ denture of mortgage bearing-date ment of the sum of five hun5r^,
ÎLbjgjte second day of Apr,1 dollars as mentioned in said mort- 
A.D 1926 made between the said gage grant, bargain, sell, release,

'T 1 Belanger and Annie his convey and confirm unto the said 
wife of the first part and Willie Laura Cyr her heirs and assigns 
Açârd and Virgmie Picard h,s the lands and premises described 
Wife of the Town of Edmundston as - 0H0WS:_ ALL that certain 
m the County of Madawaska and [ot pieces or parce, of iands and 
novmce of New Brunswick of premises situate lying and being
ti"Lw°vna..Part l"d ^«ered in *e parish of St. Leonard in 

i 26188 pages the County of Madawaska at
Я7-ЗЮ of the Madawaska County post being at the most westerly 
.Records, there will for the pnrpo- side of the King Highway, whe- 
M « satisfying the moneys se- re the northern line of the Peter 

peered thereby default having been Charles Keegan’s lot cuts saidferÆ'îsK №5 №тж™;іг,Е' ?■ "“л-? - *the Court House in the Town of ce Running nortiierlv five rrX T""nT y ;ncorpora^d "Й: 
Edmundston in the County of ‘Lnce rônnin^easîerlv ten ,^. T^ns ^corporation Act”
Madawaska aforesaid on Monday tn !^nP,n^ ea*terIy fen rods of the Province of New-Bruns-

^ek.of thV»rd oart and ^
; the hour of ten o'clock in the fo- Way to the place < bepinnimr elstrrf‘l,n bffice of the Reçris- 
, renoon the lands and premises in containing fifty rods more^or less tRlr Г'»Р*ТСЇЯ m fnr Го1т'

, ? «aid mortgage described a; foi- and being part of lot number 209 tv of М.агіаГ,”'ія Book "G;3” 
r1°Vil7 u ■ і granted to John McCrea; A I. SO 2fM^' on/ftees

AL,L îhat “rta,9 ,ot P.,ece or all that certain lot piece or parcel 9 ,Tth ,nc,us,v*‘ the.r* У11 9 
parcel of lands and premises si-, of land adjoining the above des- for ,hr n,,rno,e of satisfyinp- the 

I ’«ate lying and being in the pa- cribed land on the westeriy and monevs ,rc'nred bv the said In- 
fish of Madawaska in the County southerly aides thereof conveyed d”!nf,,re nf Mortgas-e. default ha- 
of Madawaska and Province of to the said1 Elie Lapointe by Ovi- vin" been made in the nsvment o< 
New Brunswick, being part of de Lapointe and wife, extending came. be sold at oublie auett- 
ot number 144 granted to one along the said boundary line from nn- in front of the Court House 
ionoré Blanchette uid described the said highway having a width in fbf T •an of F.dmitndstnn. m 

ws: TO WTT: Beginning Of one rod at said highway diver- *•— Gmmre of Msdswaak» sty1 
standing in the division ging in a southerly direction from émsîn-* o# M^w-Bmosivlrk. oo 
sen Ibt number 144 and the said lin» and also along the Fridsv. the ,V>tb d,v of Reotem- 
Sr, 146 at a point where westerly boundary to the land of • b*r next, at the hour of eleven o*

I 9 S La 5

H.-C.Souvenirs Mortuaires

I Norn;
Adresse ...........n

Cjmtt ______

Province ..... ■. ArchitectesFlavien Desjardins,
X his mark.

Signed sealed in 
the presence of 

Pius Michaud,
Solicitor for Mortgagee. 

4fs-21jt.

1Vos Parents et And» 
penseront à

NNOTICE 0F SALE JL S <9Vos Chers ^ Défunts SPEC!v:
Si vous leur distribue» de« 

cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dan g leur livre de 
prières.

Nouspouvons voue impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

MORTGAGE SALE OSCA1
‘ A. 4.1

!

D. Chasse, her husband, and toi654°f the Madawaska County Rjr- 
John P. Walen and Annie.his wife c?rds’. !L'H for the ,PUTT 
all of the Town of Edmundston,in °} 8а4,8*У,п* the moneys lawfully 
the County of Madawaska a;d d»« a«d owing under and by v.r- 
Province of New-Brunswick, and. 9 ot ‘be aa<d above tteo respcc-
ALL_others whom it may'con-1 ГиГаЖс Ïyment ’̂tb!

thNa?sisdHbER?r g,iven
that under and by virtue of a po- ‘root of the Court House in the 
wer of sale contamed in a certain TOWn of Edmundston in the 
Indenture of Mortage bearing da- Co-mfy of Madawaska and Pr 
te the 12th-day of July. A. D. , vince of New Brunswick on Fri- 
1921, and made between John Ws dav the 12th day of August next 
jrn and Annie, his wife, of the at the hour of eleven o’cbck in 
Town of Edmundston.in the Coun the forenoon of the said dav the 
tv of Madawaska and Province of, lands and premises mentioned 
New-Brunswick, of the first part and described in the above mart- 
and the Town of Edmundston,in gine to the said Pius Michaud da

ted April 8th, 1921, as follows :
•' 11 that certain lot piece or pay- 

-f! of lands and premises sit ante 
b-Vg and being in the Town of 
r dmuodston in the County pf 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, bounded and dtscei- 
I ed as follows : On the fr-nt by 
•he 9t. Francis Roaf or Street,on 
‘he rpoer side by laud own-d and 
occupied by On the lower siije 
by land owned and occupied by 
Rice Estate and at the rear by 
land owned and occupied by the 
said Michel Tighe, meaning to 

. the lands and premises on 
e northern side of sud street 
;w occupied by the said Michel 

neaumng jn width seven- 
two hundred

L_
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POISSON FRAIS ET 
SALE

Pria Modérée — Livraison 
à Domicile .
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LE MADAWASKA 4 AOUT. 1927si

^d^aiSof^e %
ti feet.ta the place ■

the buildings 
mtsfhereon and 
es to Де santé be
lle «eill be made 

ower of Sale cen- 
denture of Mort- 
ite the 13th day 
t.D., 1922, made 
med John P. Ber- 
Bernier, his wife, 
and the undersi- 

nglafld. of the Pa- 
nd, in the County 
the Province of 
ЩЩпш ЬІ the 
registered in the 

igistrar of Deeds 
County of Mada- 
, in Book M. No. 
pages 305 to 309, 
umber 23407, on 
November, A.D., 
iving been made 
if the moneys se- 
identure of Mort-

ith day of June.

RD ENGLAND.
Mortgagee.
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.Quartier, le 6, 
ІОнн. le 12.
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Pr£!tpleine
Dernier Quartier, le Ю, , 
Nouvelle Lune, le 27.
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FETES RELIGIEUSE

i|L.|S. Pierre aux Liens.
2 M. S. Alphonse de-Ligouri,,
3 M. Investion de S. Etienne.
4 J. S. Dominique.
5 V. N. D. de$ Neiges. 

Transfiguration de.K. S. 
Іке ap. Pent.
S. Cyriac, mart.
S. J.B. Vianney;S.
S. Laurent, diacre.
S. Tiburce et Ste 5 
Ste Claire, vierge.
S Hippolyte. mart.
Xe an. Pent.

f d &tr:,
■
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DONNEZ LE SOLEIL..
6 S.Le Pater du MourantIl est 10 heures du matin.

Entre un convoi et un mariage, 
j'ai réussi, grâce aux couloirs mul 
tiples de mes deux églises, à me 
glisser dans la rue, et jé vais jeter 
quelques "pneumatiques" à la pos

Ah ! ... que c'est bon de voir le 
ciel et de respirer un peu l’air.... 
cet air eût-il été respiré déjà par 
des milliers de personnes......

Je prends donc le chemin des é-
coliers..... Me voici boulevard Ma
lesherbes, sous les grands arbres 
verts, dégouttant encore de la der 
nière ondée..

Un vent frais circule autour de 
tempes déjà enfiévrées.... J’ai 

l’impression de croquer de l'air.
Et puis, je suis seuil.... Pas à 

parler.... pas à répondre., pas щ fai 
re travailelr mon cerveau.

pieds, quelques pigeons 
qui prennent leur "tub” dans l'eau 
claire dti' ruisseau..... quelques au
tres1 qui poursuivent des grains 
d’avoine tombés du sac percé d'un
dernier cheval........

A part le trottoir......tes railt du
tramway.... le gardien de la paix 
qui, morne, déambule là-bas, et 
les grandes bâtisses de pierre qui 
-ueunofl U9 sms з( 'luapjaaua ui 
die!....
»nb said sa| вил ззиелс.ш af jg 

—k I jene vois pas encore—où, enfouis 
1 dans l’herbe parfumée, les grands 
boeufs blancs, l’oeil vague, pour
suivent doucement ce rêve qu’ils
n’achèvent jamais..............

C’est beau l’imagination !....

-D.7
Tl
9 M.Il est là, haletant, brisé par l’agonie,

Ses moments sont comptés et sa course est finie ;
Dans urte heure peut-être, ou ce soir, ou demain,
La mort sur ce front pâle aura posé sa main.
Hier, c’était le succég, l’amitié, l’espérance,
Puis, plus rien;plus de bruit; déjà l’indifférence............
L’ombre gagne déjà ce regard affaibli ;
Le râle tout à l’heure, et dans huit jours l’oubli. ..
L agonisant s’agite, il gémit, sur sa couche,
Des mots entrecoupés s’échappent de sa bouche,
Le regret l’envahit avec 1e souvenir ;
Gloire, fêtes, bravos, tout cela'va finir..'_
Il écoute, il attend. Quel silence et quel vide 
La lampe, sur les murs répand un jour livide ;
Là-bas, sur l’acajou, lerégard du mourant .
Voit ses livres écrits ou jetés en courant 
Livres faits de scandale et parfois de blasphème,
Livres dont on a vu rougir le vice même.
Pour ces Pjtges d'enfer que la vertu maudit,
Il moissonne de l’or et Paris l'applaudit.
Mais, qu’importe Paris, lorsque la mort s’approche?....
Tous ces livres honteux sont là comme un reproche.
Et Dieu va le juger........Mais lui ne le sait pas.
Dans la vie, au hasard, il dirigea ses pas,
Sans but, au gré du vent, du bruit, de la folie....
Son âme, il s’en souvient pour l’avoir avilie ;

_ Mais Dieu, le connait-il?..... Surtout, l’a-t-il aimé ?...._
S’il le connait, hélas! c’est qu’il l’a blasphémé.
Fils d’un siècle d’orgeuil, il meurt dans l’ignorance ;
Il eut quelques remords mais point d'humble espérance ;
La foi n’écrivit point dans son âme d’enfant 
Ces biens qu'elle promet, ce mal qu’elle défend.
Du matin de la vie à cette heure dernière,
Ses lèvres ni son coeur n’ont dit une prière.
Aux plis de sa mémoire il cherchait en vain.
Pour adoucir l’arrêt de son Juge divin,
Pour toucher sa démence et pour fuir l'anathème.
Le mot qui dit pardon ou qui dirait je t’aime.
Mais un ange le dit pour ce pauyre ignorant ;
Un ange est à genoux près de l’homme mourant.

--Lr-Soeur-de charité qu’émeut tant demisère$,
A ses côtés, sans bruit, déroule son rosaire,
Disant pous ce chrétien qui jamais ne pria,
L’humble Pater Noster, l’humble Ave Maria.
Dit ces mots si beaux et si doux qu'on ignore ;
Notre Père des deux. Que c’est beau, que c’est doux!
Prier, je veux prier comme t ons et avec vous.....  m Réponse :—
La foi du baptisée se réveille et se ravive ; B Oui! puisqu’il suffit d’être à '
Notre Père, dit-il, que votre règne arrive___ B jeun depuis minuit, pour contfnu*
Mon Dieu, régnez sur moi qui descends au tombeau, B ^ier-

, . Que votre volonté soit faite......Oh que c’est beau! Question:—
qu on éprouve auseuil de ce malâ- Vrai miracle d’amour que la foi sainte opère, * 7. ans’ etadt "“»<*. j»
MPflSSKlrsSÇ: ЙГ-? ** à Dieu—m,o ptrej , Пй»Гг?!ііЗД

pelle aujourd’hui le “tuberculeux" I 11 1 aPPeIa,t d un coeur confiant et contrit. ' fard, poudre etc. Et j’ai été guéri
—a 'et qui, dans le “sana" populaire, I Avec ces mots divins que Dieu nous apprit. 1 Mais aujourd’hui je trouve bien
■ s’est sinistrement baptisé lui-mê- I “—Notre Père, sauvez un pauvre enfant rebelle, gênante la fidélité à ma proiiie*-
■ mele“tubar" I Père, vous êtes bon.... Que la prière est belle !.__  %. . .
I Cette odeur”moite, si caracté- I %*£££<Î^Ù^NoÜpeÏT ^"S^ rn îjuefqu?ivriért W

■ ristique:..- odeur de flanelle chau- I * mourut en disant. Notre Pere des Cieux!— Réponse :—
■ de, de transpiration et de ces fi- I n- ne, логісти c t Oui! peut-être?
■ oies, toujours les mêmes, avec les- 1 і . .. * - ' J' Veuillez vous adresser pour ce
■ quelles les médecins amusent iesi Ьдпиіни—u— I la * votre directeur de con»cien-
■ malade— cette feuille de tempéra- ^r*? -H entendra vos raisons et
■ tureâ dents de scie ... 38.. . 39 ... 40 ==—= -- verra ce qu’il peut faire pour vues

; ■ .... 39.... 38. .. avec les dièzes etles l’avais laissé.... une grande figure fVMuùf'j fjinf nerlwr Q™*1*»:— 
і ■ bémols des dixièmes pour apaiser si pâle, cerclée de barbe très blon- w “ ,eul F™ . Les lois civiles sont-ell* ba-
■ inquiéter et préparer.... de,, éclairée par deux yeux bril- ---------------- secs sur la justice et la loi divine »
J Ces mensonges perpétuels dans lants de fièvre. Faire des phrases courtes, pe-
■F la chambre a coucher, le masque —Comment cela va-t-il ce ma- tites, bien correctes, en veillant à . °U1 ! Toute k" civile , pour ètfe

tout le monde s’accroche envisage tin? l’articulation des consonnes, au juste et bonne, devrait se rtppor
en entrant, et qui tombe dans le —Mieux! je ne tousse près- $on justt des vovei'es c mme ,nste et bonne, devrait se rtppor
salon ou la salle à manger. 91* P!,us- , ... nous l’avons déjà dit .«t-ce tout 'el;dircctem<mte «* maternent

—Et bien! franchement côm- Et il pnt son crachoir, à ce mo- pour bien parler? Pas encore a la lo1 "aturelle, qui elle-même I 
ment le trouvez-vous..? ment, pour un crachat qui ne par- Un nrnvrrbr dit- «r i. vient de Dieu auteur de la nature.

venait pas à sortir™ ce crachat qui h et l’on piut Jf* lo.is “Ц'Р» homme, j
jaune pale, si caractéristique lui ajonter c>st ,e ton ; „J, ц nedevraient pas avo.r d’autre but ! 

—Mais il n y a donc pas un re- aussi!.... , parole aeréable ou déniaisante que d expliquer ou d'appliquer,
tnèdel On parle de serums, de Sur le lit, quelques journaux. p Ue t^d attireralîlvm- !” Prmr,l>es de justice qui sont 
vaccins, de pneumo-thorax. Sur les meubjes, les rangées de .Dati.:e sym ,nrt*s en nous. Malheureusement,

—Oui, je sais ! .... fiole,. Au mur. une image dd la Vu ton brutal aim* imn.ti,„t * n en eat P*s toujours ainsi.
—Alors, selon vous? petite Thérèse et la feuille de tem bk ’ “".P*1**"1
-Ilyen,un....ohl... radical. Pérature. 4 ■

mais au début, c’est de se sauver ï! me tendit la main.... une рай- t.-;__________... ... # _
de Paris et de n’y revenir jamais, vre, moite encore, moite toujoiurs ■ . ' . f.h°”"cte‘, 5nt’ Л '
La tuberculose, c’est la privation et qui avaiti’air d’un crochet au * . ep,et surtout *m- , ,
de soleil physique et desoieil mo- bout du longs bras décharné. n 8 de? <,oerelles- І Я) À
ral. On devient tuberculeux,quand — Ahl— je suis fatigué—.... je 9 ***** q“e YOtre] ШШ Я
les poumons sont privés d’air en- n'en puis plus!... j’en ai assez!.... pol!',t.ue’ ш rau<,ue I ■

ullé, et le coeur est privé de trop! n, mardc, m étouffée: | Щ I
Et je le remontai. Car l’espoi* Une voix pôintue indique la ^ Л

„ ,«riüjæi*ss sjy&.nsjiîüSyi «-«a ,, «4
x, aggravées de minitieu- F.t puis, on ne sait jamais. «ce«uve. »
rsiennes, et où le soleil ne Et Dieu peut toujours faire un éd^ca®i<^,X cnarde- *» mauvaise]

5 rW il fait quelquefois. , Ul* ,voi* ™eqne, la rusticité

,Je -Comme,*! lui dis-je, vous «

“ partir 
•ous vous plai

h Avocat

J.-E. MICHAUD I
H Bureau: rue St-Françoii,* 
■ autrefois occupé par M. ■ 

Pius Michaud.
B Edmundston. N, R B

' Mé< ecin-Chirurgien

Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien

Oculiste

10 M.
11 J./ 12 V.te.
13 S.

ü:14 . 115 Asselmption de la В V M-.- 
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Ste Hélène.

.16 M.

O 9 M.17 il
V. S. Jean Eudes; S. Jide,. t 
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22ІЕГ S. Philibert ;S.
S. Philippe de 
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OUELLET 252 jours écoulée.Avocat j Entrepreneur
A. BOUCHER si -ERS Albert J. DIONNEO (» ;

B A. Peinture- 
Tapisserie— Imitation^ 

Frais Funéraires
BOITE AUX 
QUESTIONS

TJ jAvocat, Notaire Publie'

Bureau; Chez 
Voisin de Jos

k Bard. Spécialité: Réparation de* 
vieux meubles. — '1 

Royal Hotel. Tel 126-2t
:

-----------PORC

-------VEAU

: - BACON 

- - ETC. 

FRAIS BT

Question:—
Quel est ce journal qu’on ap

pelle “journal jaune, ou presse 
jaune”;”pressions |j

A l’Atelier du VK

“MADAWASKA*,!
Circulaires — Placards* 

Entêtes de lettres ■ 
Enveloppes — Cartes ■ 

Wet^Mngo^Bté*

:Pharmacie
*Réponse:—

Cette expression n’est qu’un 
qualificatif méprisant, pour dési
gner toute une classe de journaux 
ces journaux sans principe et sans 
pudeur, qui ne visent qu’à fai# 
de l’argent; en faisant de la ' 
clame à des choses qui n’en mé
ritent pas ; en dannant des nou
velles sensationnelles, qu’il va|Mjà 
drait mieux cacher au рц|#^*ЗЦ 
publiant des gravures • immode»- • 
tes et même indécentes.
Question :—

Est-il permis de manger jus
qu’à l’heure de minuit sonnant, 
lorsqu’on est pour communier le ! 
lendemain? ùl

VANWART
Edifice David i 

voisin du bureau-de-poateL* S <è І A ce moment....dac!....clac.!..:.
Je lève la tête.... s
J’perçois à un entresol,-deux 

mjains, deux bras qui poussent 
I deux persiennes.... puis une pâle 
j figure de femme aux traits fali- ' 
'gués.
[| Nos regards se sont croisés. < a 
! —Ah !.'... c’est vbus, Monsieur і 
! le'Curé!....

—Comment va-t-il_?
—La nuit a été mauvaise.-. 11 

H «’est assoupis seulement ce matin. - 
! Alors, je l’ai laissé dormir. Il se 

réveille à l’instant.... Mais entrai.. 
—Ce â’est pas trop tôt? і

—Il sera si heureux de vous vôir- 
Et j’entrai....
Qui dira l’expression

Service Courtois 
Téléphone 189-21

6
re-

4— Livraison

4*—
)UELLET
ne 82-11

i l’Eglise

f!*$SÜRANCE-VIB і* . . •$**$* 4 W<-b j ’ÿ ' »•-. - t.

La Sauvegarde
'•

:

S 9 La Seule Compagnie Canadienne-Française !
Le Canada aux Canadien»

Et pour les Canadiens.

A. Piuze,
gérant provincial J

I

K r

H.-C. Richard,Mortuaires pénible:
agent local

SW
Afchitcctee

BEAULE&W0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

1.ta et Audi
rout à

> ■
J 9 ф

s Défanb
distribue* des 
ires qu’ils pla- 
ieur livre de

OSCAR BEAULE 
A.a.r.g. * e.ic.a.

ALBERT MORISSETTB
B.À À. A.A.P.Q. K.I.C.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ENTISTE

ns vous impri- 
:a qualités de 
lires dont les 
:nt à toutes les

:

4w
ж

* CSIIRURGIEN-D
Tel.: 31-2

:
Casier Foetal 136a

prix.

Dr EMILE NADEAU4 1

ф * ST-LEONARD, N.-B.
(rue du Pont) _

Travaux dentaires exécutée d’après métho. des 
' nouvelles avec instrumentation moderne.

Dentiers incaasablw “Denturoid”. Traitement I 
delà Pyorrhée par “Inova”. Dente temporaires et pm- 
manentee abcédées, traitées per préparation de Howie.

:m r

l
.

і ' Extraction sans douleur avec Waite’s ou Som- 
niform. Attention toute spécude^pportée aux^jeunes

Heures d* bureau. 9 heures du matin à 5 heures 
du soir. Après souper, par rendez-vous.
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UN TRAIN RAPIDE "У $populaire.-
Pour réservations, taux, etc., 

s’adresser à tout agent du Cana
dien National, ou „écrire otii télé
graphier à F. W. Robertson, a- 
gent général des passagers, Motte 
ton, N.. B. 2fs-4a.

• ami les nation: du monde.
De nos jours, avec nos modes 

de transport modernes, ce voya
ge peu se faire à un coût minimufn 
et avec toute l’aisance merveilleu
se dont ont joui ceux qui l’ont es
sayé. Les Chemins de fer natio
naux du Canada opèrent un 
voi tout en acier, "Le Continental 
Limited” qui quitte Montréal 
chaque jour à 10.15 heures, pour 
Vancouver et Victoria, passa t 

Pour faire suite à la célébra- Par Ottawa, Winnipeg, Saskatoon 
tion des Fêtes jubilaires de la Çon et Edmonton. Les billets trans
fédération, il serait dans l’ordre continentaux portent le privilège 
de faire un voyage à travers le d arreter à Jasper, dans le poem 
continent, pour voir les beautés du Parc National Jasper, ou est 
du vieux Québec, les décors fo- s*tué le Jasper Park Lodge, cet- 
Tstiers d’Ontario, les vastes prai- te hôtellerie des montagnes à ré- 
rics de l’Ouest les sommets en- putation mondiale, propriété des 
neigés des montagnes Rocheuses, j Chemins de fer nationaux du Ca- 
et les rives ensoleillées du Расі-1 "ada. Le Continental Limited fait 
tique. Un voyage à travers le con- ! Trajet en un temps remarquable 
tinent est un excellent moyen d’ac ! ment court, donnant un service 
quérir un plus grand esprit cana- rapide.
dien. Aucun qui a fait ce voyage P°ur feuillets illustrés, réser
ves! revenu sa:,s une meilleure varions, taux, etc., s’adresser à 
ce r-préhensior. de notre pavs ct tout agent canadien ou écrire à Fi 

le sioir à 8.30 heures. C’est une ir. idéal plus noble pour faire de I w- Robertson, agent général des 
inovation qui s’est montrée très поте Canada vn pays plus grand, • passagers, C. N. Ri, Moncton, N.-B.

DONNEZ LE SOLEIL... Et moi, de nom eau sur l’avenue 
je neregardais plus les arbres vrts 
je n’avais plus 1 impression de cro 
quer l’air.

Je revoyais ce visage pâle, de 
Christ, bordé de barbe blonde..ces 
yeux brillants de fièvre.... cette 
main moite, en forme «le crochet, 
Et je me disais :

—Ainsi, dans notre société ar- 
chicultivée, nous avons le lépreux 
antique.... Ce lépreux, est le tu
berculeux.

La société h’a rien-fait pour lui
Il y a fe senator! u m riche pour 

les très riches ; et le “saüa” gra
tuit pour les très pauvres.

Entre les deux, pratiquement il 
n y a rien.

Les familles qui pourraient pay
er 10, 15, 20 francs par jour, ne 
trouvent, malgré les catalogues, 
aucun établissement à leur dispo
sition. Les rares qui existent 
toujours pleins.

Mais, en plus, maintenant, un 
certain public a pris peur et refu
se tout logement au tuberculeux 
et même un mois en plein cam
pagne.

І m ь .
'ZAussi, comme jecotnprends tous 

confrères, pensant ma pensée,font 
précisément en cette quinzaine 
des prodiges pour emmener à la 
mer, à la montagne ou au champs 
le plus possible d’enfants d’ou- 
pauvres. .. le plus possible aussi 
de ces pâles séminaristes, prêtres 
précieux de demain, et qui au
ront tant besoin de leur voix et de 
leurs poumons*

Suite de la page 5, Il existe un convoi ferroviaire 
q«i circule entre Montréal, To
ronto et Chicago, couvrant la dis 
tance très rapidement, étant l'un 
des trains les plus rapides sur le 
cqKtinènt. L’International Limi
té*^ quitté la gare Bonaventure, 
Montréal, tous les jours à 10 heu
res du matin, passant à Toronto à 
5.40idu soir et arrivant à Chicago 
à 7.50 heures le lendemain matin.

' “L’International Limited” est 
composé wagons en acier,d'un 
compartiment avec radio, poste 
d’observation, bibliothèque. C’est 
l’ûit. des plus bèaux et des plus 
rapides convois opérés par les 
Chemins de fer nationaux du Ca
nada. Le roulement est doux par
ce que la voie est belle et bien en
tretenue.

!Un convoi additionel vient d’ê
tre ajouté entre Montréal et To
ronto. "LInter-City Limited”

\ qhitte Montréal tous les jours à 
midi et demi. Il arrive à Toronto

Ф ШШгMais, dans le salon, la mère me 
dit:
—Non, il ne partira pas à la cam

pagne.
—Ah!.... Et pourquoi....?
—Nous avons loué, par 

gence une villa en Seine-et Oise.
Loyalement , j’ai dit, l'autre 

jour au propriétaire, quemon fils 
était tuberculeux; et voici la fet- 
tre que je reçois aujourd’hui

* Madame.
Com me votre fils est tubercu

leux le contrat est nul et résilié de 
plein droit. Je ne comprends mê
me pas que vous ayez essayé de 
venir chez nous et de contaminer 
notre villa.

Veuillez agréer, Madame, 
salutations empressées

—Et il le sait.. ?
—Non pas encore.
—Pauvre grand, ne lui dites pas

■ Jcon-
EN ALLANT VERS 

L’OUEST une a-

I111 гт

Seigneur !.... Vous qui,àfmez le 
lac, la montagne, les champs de 
blé, les coteaux où pousse la vi

bra lé dû soleil, 
donnez à tout ce qu’on avait .ja
dis, avant le Progrès....

Donnez le sofeiï.._
Donnez l’air pur....
Donnez vos fleurs jolies, qui 

font oublier les fleurs au mal.
Donnez le silence.... le grand 

calme des grandes espaces...
Et que ce soit l’été pour tant 

de “petits” qui ont besoin de de
venir "grands”.*
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Nous fa 
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Nous a\ 
une foule d’i

Nous so 
ge se fait ваг 
nez une fois,

«Æas

?
■ Pierre L’ERMITE2fs-4a.

(La Croix J»
;

Les REMEDES des OUVRIERS
\ -r >Ш і I des Ouvriers. Il me dit de doubler vendu ces remèdes sous le nom de f fl animation de poumons. Le méde 

Je crois qu’il est de mon devoir un linge blanc en quatre doubles, “Remèdes des ouvriers”. En 1914 cin perdit l’espérance de la sauver
dé donner au public quelquesmots quatre épaisseurs, de l’imbiber de j’ai reçu un télégramme de la Max alors on eu recours aux Remèdes
d’explications concernant les Re-, ce remède et l’appliquer sur le co- well Bluestone Company, Clevé-
raèdes des Ouvriers fabriqués par ' té de la tête et de l’oreille, et de land, Ohio, me demandant d’aller
moi-même. j changer les applications tous les prendre charge de leur moulin,

Depuis des années, on se deman vingt ou trente minutes. pour scier la pierre. J’avais travail
<fc comment il se fait qu’un fils de Je retournai à l’hôtel et comme lé 18 ans pour cette compagnie et 
fermier est parvenu à fabriquer et St-Thomas, je ne croyais guère, comme elle payait de grosses ga
ie ettre sur les marchés des renié- Tout de même je suivis les direc- ges, je me décidai d’accepter, pen
dis Supérieurs à tout autre. tiens. A la troisième application, sant amasser assez d’argent pour

C’çst en mil neuf cent deux. Je je ressentais que très peu de dou- faire enrégistré mes remèdes et
тре trouvais à St-Charles, état du leurs. Je me suis endormi et un a- les introduire sur le marché. Mais 
M ebigan. Je travaillais dans une mi qui couchait dans le même ap- souvent l'homme propose et Dieu 
ifline de charbon. J’étais sans ces- parlement que moi, continua d’ap dispose. Il en fut ainsi de moi. 
âq dans l’eau, mais je faisais de pliquer les Remèdes des Ouvriers Je laisse ma famille en mars.pour 
grosses gages. Comme la mine é- à partir du soir jusqu’à trois heu- l’Ohio. Le onze de mai, ma fem- 
tfit nouvellement ouverte, impos- res le lendemain matin. A sept tomba malade et le 17 du même 
slblè de la tenir sèche. Je travail- heures, le dimanche matin, je me mois elle mourut. Je m’en revint 
lais un peu fort et toujours trem- suis éveillé. Je ne sentais aucun trouvant ma famille accablée de 
gé des pieds à la tête. Je sentis mal, et je pouvais ouvrir la bouche douleur et moi-même un peu dé- 
do mal au coté de la tête et à la pour la première fois depuis dix- couragé. Nous repartîmes le 29 

- mâchoire. J’eus recours aux méde sept jours. J'éveillai mon ami et juin pour l’Ohio, toute la famille, 
p cins des mines; ils me donnèrent lui dit la bonne nouvelle. Il me dit j’y suis resté jusqu’en 1911.Alors 

lqurs meilleurs soins/Au bout de “J’ai appliqué presque toute la je suis revenu au Nouveau-Bruns 
trois sema nés, les médecins ne fi- bouteille de ce remède.” En effet, wick. A mon arrivé on commen
cent aucun bien. On décida de il en restait à peu près deux onces ça de nouveau à me demander des 
m’envoyer à l’hôpital de Saginaw. En faisant ma toilette, je sortis Remèdes des ouvriers. En 1912 
On m’examina le dedans de l’o- l’ouate que l’on m’avait introduit j’obtins des autorités la pertnis- 
reille. On me dit qu’il venait quel- dans l’oreille, et une matière épais sion de fabriquer et vendre mes 
que chose sur le tambour de l’o- se,d’une couleur rougeâtre, en sor- Remèdes des ouvriers dans tout le 
rèillé, et seule une opération pou- tit. Au moins une demie chopine Dominion du Canada,et o’est alors 
vait me guérir. On ne pouvait la de sang noir et puant sortit de l’o- que j’ai commencé à introduire 
faire pour le moment, car j’avais reille. J'avais la tête légère et je Çes Remèdes. J’avais les compa
re côté de la tête très enflé et l’o- me' trouvais bien. gnies riches et le térébentine à
reille complètement fermée. On Je n’ai pas tardé à écrire au mé- combattre ; malgré cela j’ai réussi
me versa de l’huile dans l’oreille decin français pour lui expliquer à placer mes remèdes dans huit 
en me disant d’aller me fa re exa- ce qui était arrivé. Il m’envoya u- cent magasins et, là j’ai vendu

fc miner l'oreille deux fois par semai ne petite seringue et me dit de mé une demie douzaine il y a quator
ze, et lorsque l’enflure serait dis- langer une cuillérée à thé du Re- ze ans, je vends aujourd’hui douze 
parue,' ça. ne serait qu’une petite méde des Ouvriers dans une de- douzaines, on a méprisé mes remè 
operation. On n’oubliait pas de me mie chopine d’eau tiède et de l’in- des, on a ri de moi; mais lorsque 
demander $5.00 pour le peu d’hui- troduirë dans mon oreille, le soir les malades ont fait usage de mes 

| je que 1 on me versait dans l’oreil- et le matin. Je suivis la prescrip- remèdes, ils ont constaté leur mé-
r le. chaque fois. J’ai suivi les con- tion et le mardi suivant je me sen- rite. Cette lettre va paraître peut-

Seils de ces médecins pendant tais assez bien pour prendre les être ennuyeuse, mais ceux qui ont 
tro s semaines, alors je suis deve- chars et revenir dans ma famille sauvé leur vie avec ces remèdes 
Jutres faibleet je je ressentie des *u Nouveau-Brunswick. Je n’avais prendront plaisir à lire ces quel- 
nouieurs terribles dans le coté de appliqué ce remède que pendant ques remarques. Plusieurs me de
là tete avec une enflure de la gros dix jours et j’étais complètement mandent : "comment avez-vous
seur d un oeuf au bas de l’oreille, guéri! fait pour obtenir ces remèdes?
J avais la bouche fermée, aucun II y a vingt-cinq ans de celà, et ** me faudrait trop de temps pour 
ptoyen de I ouvrir. Je buvais du je n’ai jamais ressenti de douleurs répondre à chaque demande. Je 
bouillon et du lait. Alors le mal- dans le coté de la tête. Voilà la dif me suis décidé de la faire publier
et l inquiétude me firent perdre férence entre de bons remèdes et afin de démontrer au public que
presque le courage, me voyant à de beaux instruments. je^n’ai pas amassé mes formules
quinze cent milles de ma famille Je suis âgé de 65 ans et je suis dans une petite Almanach de cinq 
qui demeurait au Nouveau-Bruns ’oujours exposé en hiver, à des sous. Afin de vous prouver que

,т,Є •Пуа,?1 a hopltal et ™auvais temps, en parcourant la mes remèdes valent quelque cho- Un autre cas, M. William Perry 
.. .Л и/ г ! ... ?"/^v*nant une c?terdu nord de Shédiac à Dalhou- ®e, je vais vous citer quelques gué officier de police, Summerside, I.
të, * ,hopltal’ je rencon- sie.Lorsque je me sens indisposé, "sons obtenues par les remèdes P. E. souffrait d’un mal au visage.

d n v.leux médecin і ai recours aux Remèdes des Ou- des Ouvriers: Il y a plusieurs an- Il essaya toutes sortes de remèdes
de Çrance, le Dr Boivin. yrrers. Je le trouve supérieur a U nées, M. Lazare Cormier, d’Am- eut recours aux traitements d’ai- 

vLv,nt „nr A. ? pr?,t,qU.e’ 56 flacatoon” ou à la térébentine. herst N. S. , a été guéri d’une at- guillès électriques, sans lui aider.
l’Srri a la,se‘ J avais eu Le lundi ayant mon départ du taque d’appendicite. D’après deux On lui dit que c’était un cancer

B rensontrer un an Michigan j allai voir ce bon vieil- médecins, pour tuer les douleurs de sang. Un ami lui enseigna les
^Ve* romme «1 ne parlait lard pour lu, payer les remèdes on lui donnait de la morphine , Remèdes des Ouvriers. Il se pro-

? 1 a. V' m avait demandé qui m avaient sauvé la vie. Il ne on avait perdu toute espérance de cura une bouteille de quatre onces
t. tlmlîl u m 'a-1 s?l.gna.it. da"s voulut accepter aucune argent, me le sauver. J’ai moi-même fait la et avec le tiers de cette bouteille,
lors leLrrnl a d un ,lrlandais. A- ’appellant que je l’avais déjà in- Première application de mes te- '• fut guéri. Dans huit jours, il é-
me Л aVlTmédeT îerpr^téV J? me sentis ému de sa mèdés sur lui. Jai employé une «ait guéri sans laisser de cicatri-
. du K Safe îi <1e b?nte J® donnsi la main en bouteille de quatre onces pour la ces sur son visage. Il y a deux ans

п re”embl;nt P'otot oleurant, sachant bien ne plus le Première application. DanVqua- de cela. У
fCafTlL’lnt dS ?-* Ч“Є ü!v°,r' U ?>u.x fut touchê et me -ante minutes les douleurs étaient M. Arthur Atkinson, de Bost-
ùn bien faiMÔ ^n?,d^ 4Uek, av?? i,t qu' ce n était pas lui que je de- tellement disparues qu’il pouvait ford Portage, N. B. maintenant

в ГеіСкСеЄГопТ^І'.ЕгП rt'f ГЄт.т!" maia les remèdes, reposer Je lui ai laissé dix petites aux Etats-Unis, souffrait d’une 
vous g* Ç d,t J* 2 '"«а: si vous ne voulez pas bouteilles de quatre onces. Je lui tumeur à l’estomac, près du coeur.

Plus tard Pétai. 1 ftre endormi, je vous donnerai les ai dit de suivre la direction. Au H consulta cinq médecins, trois
hotel rrirunrqîlm j[! d!U Л_т.0п f0I!T.‘'le!„de quatre diflférents re- bout de six jours, M. Cormier re- d’Amherst, deux de Shédiac. Ils 
manda vOîr n* de* т^сз- N ayez pas honte des for- P"t son ouvrage. Il y a deux ans, me pouvaient lui faire aucun bien

I 5 mnoàname/Z.nL^*t4Ue 4“e,je V(ÎU8 rfonne’vous Mîme J“‘i=n Lirette, de Robb Impossible de l’opérer car 1, to-'
- аіч aller le voir sllol il 1rfitd°“t urL * !*“ qUI *" connaîtrez la chaud Office N. B. après onze vi- meur était trop près du coeur .
i^méZtemmt r, n"è».^ j? a, dréparat,on «t .vous guérirez des sites des médecins, n’avait plus Tl s’en revint chez lui pour
vendredi soir J’ai encoîe attold» IlmedB^9 mc"rab,e? ” que qudques heures à vivre. On rir. Cette tumeur était de là gros-
iusmi’au ЛГ-С°Ї “ , ./ me donna ces formules par é- eu recours aux Remèdes des Ou- seur d’un oeuf et dure comme de6~ 1 ,u*S mTrent ,tT Z BrunL"knTvi1e-a,'-NrWau- TrB°; lui tint ijSt0mac en- la pierre; il relntaitdesdou!

і d’alleTronaulï., ■ JL Г J ai fabnqué plusieurs yeloppé de ces remèdes pendant leurs terribles. Un voisin lui en-
П En me vôvint :ГЛ'Є.и* de ee. remèdes que j’ai dix jours. Suivant la direction,on seigna les Remèdes des Ouvrier,

ë de rnâLIS?- J T* .d,t do""*î aux malade, et ils étalent «t usage d’un gallon et demie, en vente chez M. A. C Leblanc’

BKtisë 5ЕЕЙЕ5 :ü~5Sti

w Wriaui $t bernent «t elle £9fltracte m in- paru et M. Atkinson r«,u rou.

‘ 'vrage à peinturer, complètement 
guéri. Il y a trois ans de cela.

°" “ tr-r"* -iiKissjssssa
tion, Rest. Après deux examens tés à n’importe quel temns et ie 
au rayon X a l’hôpital on ne pou-, Tance un défi à n’importePqui de

uVt e| PÜU,r i“‘" ?" dit prouver que ces guérisons menti- 
qu il était rempli d ulcères de sang onnées sont faussés, et nous don- 
ou de cancer sur les intestins, nerons cinq cents dollars pour la 
Trop tard pour opérer II revint preuve. Cest pourquoi je donne les 
chez lu, pour mourrr. Un ami lu, noms et les adresses de ces per- 
parla des Remèdes des Ouvriers, sonnes afin de donner chance à 
yn m écrivit un Barachoi pour n’importe qui d’écrire à ces oer- 
des remèdes. Je lui envoyai deux sonnes. Tout dernièrement un 8Tande bcaut^ des bons remèdes 
bouteilles deremèdes. Il suivit la médecin de cette ville envoya tin Cst dans la bouteille et non au de- 
direction; dix jours plus tard il jeune garçon à ma maison, dans la h°n' „
commença à travailler un peu . nuit, chercher une bouteille de 16 Par la nous ne voulons tromper 
Quatre mois plus tard, il peintura onces, des Remèdes des Ouvriers Personnei nous vendons nos remè 
le dehors de sa maison. L’hiver pour un cas de pleurésie. Donc - 4 un Prix raisonnable, étant
dernier, il faisait la pêche à l’éper vtius voyez que ces médecins de ouvricr nOus-memes. Pour récom- 
Ian sur la glace. A ma dernière vi- principes recommandent nos remè penser l’ouvrier de ses labeurs j’ai 
site du cote nord, j’ai été à sa mai- des ou un bon liniment est néces- aPPe,é mes remèdes “Les 
son pour le voir, et il plantait dés saire Nous avons enrégistré nos des des Ouvriers”, 
patates dans son champ. Sa fem- remèdes dans les Etats-Unis,nous Une chose dont je dois vous a- 
me me dit qu il se sentait très bien avons une branche à Lynn, Màss, vertir: "Faites attention aux imi- 
Ceci se passait au mors de mai Nous voulons introduire nos re- tâtions”. On vous dira peut-être- 
dernrer. Deux ans passé*», on ne mèdes aussi loin que possible, car “Oh, je peux faire de ces remèdes 
pouvait rien faire pour lui, trop ce sont de bons remèdes vraiment à plein baril”. Un homme de pro- 
trnt ™a,a Jama,s Vï es De beaux habits, une belle fession m’a dit une fois: "J’ai ana-

swa w R"7„ tassas tossxîi'àss 'Ænrtffiiî ' S. T” ns-5.tr^
Kent Co, N. B. fut pris d’un mal mèdes lorsque vous êtes malades trë autres étaient 
au coté de la tête. Onze visites Nos remèdes sont démodés de de la véritè nu’nn àlëtl J Tf* 
d un médecin de Bouctonche ne tous côtés, de Terre-Neuve de i„„, n „ 4JL ^ loi" d? ,s 
lui aida pas du tout,Un médecin Saskatchewan et de la Colomb e ëîëln hië? n* 4“t • e“_[er?1.t 1 
de Shédiac vint le voir et dit à sa Anglaise. Partout où ils ont été m!l ba ’ 3 «L voulait. Eh, bien, 
femme: trop tard, pas de moyen employés une fois, ils Se recom amis, croyez-moi, ils ne sont 
femme: trop tard, pas de moyen mandent d’eux-mêmes. Une dio-1m capab,js de fabriquer les mê- 
de le sauver. On ne lui donna au- que nous demandons au public • “e3 remfdes q“e Les Remèdes 
cun remède. Ste-Marie de Kent, braque vous voulez des Remèdes des Ouvriers. La seule chose, mes 
un ami me dit cela. Je refit mon des Ouvriers, ne vous laissez n«. femêdes ne sont pas bien chers et 
Chemin, une distance de six mil- convaincre qu’ils ont quelque ëho ,lsJont du b,en- 
les. Je le trouvai la tête,le côté de se de meilleure à vous donner Ce ,Us avona une préparation ex-

pourrait être quelque chose de tra forte pour ,es chevaux, que les 
meilleur pour leur propre intérêt personnes Peuvent emqloyer pour 
mais en fait de remedes, ils n’ont des attaques de rhumatisme ou 
nen dé meilleur. Faites usage des de mechantes inflammations. Moi 
Remedes des Ouvriers suivant la meme- j’ai employé l'Extra Fort 
direction telle qu’indiquée et si poUr une attaque d’appendicitê. 
vous n êtes pas satisfaits, retour- ^„médecin voulait me conduire 
nez U bouteille qù vous l’avez a- a hôpital. Je n’a! pas voulu ; j’ai 
chetée. votre argent vous se-a fait usa8* d’une bouteille et de- 
remise. Bien compris -1 ne faut mie du Remède des Ouvriers et 
pas croire qu’une petite bouteille i’ai repris mon ouvrage au bout de 
<re 4 onces, va guérir dns maladies trois jours. Il y a quinze ans de ce- 
comme je vous en ai indiquées la
plus hautVrtV°US VOyez que 5= , L'Extra Fort pour les chevaux

Ls * «îffc'rs iirïr.r.'r.jr.SÆme je viens de mentionner. pour détruire les vers ou n’impor 
remêd. Tm«me? romèdes “1res te quelles maladies. Les directions 
certafë* deS19UVners ’ саг І* suis sont sur chaque bouteille, 
fort tv,.? • ho*"me qui travaille Nous avons un Tonique pour le 
fort, ouvrier qui a faim, veut de sang, composé d’herbages pour 

De la belle visse.- la dyspepsie, maladie dTrëgTu,

’ e‘"cnêmanger, ne etc. ous avons la PoramadeFran- 
lui vaut rien. Quand U est malade çaise, une onguent pour maux d’o- ’ 
des beaux rayons X, de beaux ins reilles, brûlures, n’importe 
truments ne lui valent rien, Un irruptions de la peau. Nou 
bon remédie le soulage et lui sauve aussi un baume 
la vie, quand il y a moyen.

Parfois en parcourant la provin 
ce, j’ai l’occasion de prendre mes 
repasdans de beaux grands hotels 
"Leurs salles-à-manger fournissent 
dans tous les goûts la plus belle Lambert, 
vissetle. malheureusement pas waska. 
grand’chose à manger. Toi, paie 
petit Pierre ! Mais d’antres hotels 
moins décorés, pas aussi riches 
dans tous les cas, bien propres, of espérons leur pi 
front quelque chose à manger à un venir. ****** 4 
prix assez raisonnable.

Il en est ainsi pour les Remèdes 
des Ouvriers. Nous avons des bon a 

teilles communes, envelop 
d’une manière convenable 
le. directions pour"----- -----
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"V la gorge et le cou terriblement en

flés. Il soufrait nuit et jour, ne 
pouvant reposer ou dormir. Je lui 
donnai une bouteille de 2 quarts 
de mes remèdes et lui dit la manié 
re de l’employer. Au bout de six 
jours, ilprit sa faucheuse et fit ses 
foins. Il était complètement gué-
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• N couplées avec un coq éclos du 
croisement de 1910.

En 1913 deux lignées furent 
formées en divisant les poulettes 
tn deux groupes : dans l’un la con 
sànguinité était pratiquée et dans 3 
l’autre le croisement de retrempe 
avec un coq Wyandotte blanc.

—- 235“'JSStJSBT
I la traction des charges lourdes et JL * î ,’ “S*” fra,che mal* non Rhode Island rouge avec une Wv- ma,e du croisement de 1912 avec

,&а=ігі^жаазмїав sft^saahré'îÿr^ w,“d"- 1I val est chargé de presque tout 9 . es aux malprophes ou rouge mit 17 ans à réapparaître Un« magnifique poulette née eu
| les travaux que le cultivateur é* rFn J . , I Le second croisement donna 19,6 a «t* accouplée en 1917 avec
I J®!1 obligé autrefois d'accomplir cheva, p L^_,a no^rn‘“r«. le un cochet Columbian Wyandotte ®°4 Wyandotte blanc et les 
[ lui-metne. Il est généralement do- • . aussl ^ autres qui, en 1909, fut accouplé avec les me,,le“rs cochets provenant de
! c,lle et peut fournir chaque jour 8 pea,u Ра|^іси!іе- poulettes les plus blanches du ** crolsement ont été accouplés

de longues heures de travail,mais accomnli?* її***’h4"^8 8 ,?“n,ée Pr«““er croisement Les meilleu- аУес les meilleures furent croi- 
! encore faut-il qu’il soit en santé nS&J? |CV,ent à res poulettes obtenuesde «crol sées en 1914’ 1915 et 1916- On m-
! pour accomplir les tâches diver- vert \ ’ parassè’ fat,fué «t cou- isement furent accouplées en 1910 troduis,t en 19t9 du sang de la
І sespqu’on lui l'ait remplir. Jours û**' ïi™ un mâle Plymouth Ro^k. U*?ée de ré^ve de 1914*
i Pour conserver la santé du che- essuyer, 1 étriller, le bros- blanc, La nouvelle race présentée an
; val et le maintenir en bonne dis- finne °ППЄГ" Ces opér?" En 19И, on accoupla les meil- public en 1918 fut chaleureuse*
; P°,,t,on pour son travail quoti-’têJ J0’™"1 commencer par la leures poulettes nées en 1910 avec ment accueilie, et enfin, admise 
; dien, il est necessaire que son pro ■ L-mhUn’ f* Se ttrmmer Par «" coq de 1909 et les poulettes de au Sta"dard of Pertertion’’ par

priétaire lui donne l’attention et on _ tamps a autres! s, ce croisement furent en 19Л a - •’“American Poultry Association.'
les soins voulus. on ne peut le faire chaque soir, ’ ’ a

Le cheval qui travaille a besoin Vf !f chLeval, ««ressuyé, 
d’une nourriture de bonnè quali- „2 tfVtf douc,hed*a“ frolde ou 
té, en quantité suffisante, mais fi-“* e co,rps et
doit lui être distribuée à des heu- „Л ™«mbres. a • épongé, lui fe
res régulières et dans des condi- de bien et le ren-
lions hygiéniques. ? а|,1 beaucoup plus dispos pour

I Le foin nouveau, surtout celui
. fraîchement coupé et encore char- les champs, les
gé d’humidité, ne convient que g??”’. lc*. taon.i! et, ,es mousti-
fort peu au cheval de travail/ Il 9,us Лготтмніьі" У 8 1?*” de 
le rend lourd et le fait suer d’une Pj“ recommandable que de pro
façon exagérée. Il lui est plus nui- *?•* ,par de, leg«res
sible qu’utile. Le fourrage de l’an co„tJÎ“LqU,' les Préservent 

5 J dernier qui a passé l’année en tas- Si noù, t j t.
81 «crie, sans chauffer et en bon état S fW t" de b?ns
5 de conservation, lui vaut beau- f™’ tra,tons ^«" ""» Çhe-
8 coup mieux. Cependant, il n’est s-—1-------- AGRICOLA.
*1 jamais recommandable de donner j 

trop de foin à un cheval auquel on I 
demande beaucoup de travail. Les | •

. étions doivent être calculées d’a- 
! près la taille de l’animal et don
nées surtout le soir après le tra
vail, alors que le cheval a de lon
gues heures de repos pour sa di
gestion. Le matin, peu de bin, 
mais de U nourriture de quàKé 
supérieure. U midi, attendu que 
le cheval n’a que le temps de 
manger, une petite quantité de 
foin sec, jamais de foin vert, et 

bonne portion de grain. Le 
,*S!îx™* bonne.quantité .de Umly 
foin et une bonne portion d’avoi* '

me jecoiriprends tous 
nsant ma pensée,font 
en cette quinzaine : 
pour emmener à la 

titagne ou au champs 
lible d’enfants d’ou- - 
plus possible aussi 

séminaristes, prêtres 
demain, et qui au- 

oin de leur voix et de

:life. icole 1&'

3- Pfr
9 Cl SOINS DUCHEVAL r« U

ÏBé іV ' -V. • 1.. Vous qui,aimez le 
igné, les champs de 
iux où pousse la vi- 
sert brûlé 
it ce qu’on avait ,ja- 
Progrès.... 
soleil... 
ir pur....
>s fleurs jolies, qui 
es fleurs au mal. 
silence.... le grand 

indes espaces... 
soit l’été pour tant 
ui ont besoin de de- 
s”.
Pierre L’ERMITE

і
du soleil, ,

tj
! .4

і ІI

A EDMUNDST0N 
NOUVELLE 0RFEVERE

Jté*^1/ У 'Ф î
m j*

cked^MjoïtmV le*BagU”8pécialea-autr“arti-

&

t

-e Jî“u8votre encouragement. L’ouvra-
Slrom”'

I Chaque Ardoise est Barreek\ -f* >
\

9
1 .

Peu importe la pluie, la neige 
ou le veut--Brantford Arro-Locks 
protégera vos bâtisses.

Chaque ardoise Brantford Ar- 
ro-Lock est hermétiuqe—résistan
te et assurée. Elles résistent au 
feu, et sont belles et économiques

O V».'vш
AOtRT 6 VIOLETTE

W
■

“CHANTECLER” % •matfard Roof™, Ce. ІШ 
BrutftnL O.tarie•MUNDSTON, - N.-B. , REV. FRERE M. WILFRID 

j Professeur d’aviculture, Institut 
Agricole d’Oka, La Trappe, 

Québec, Canada.
La Chantecler a été formée 

pour fournir une race de volailles 
d’utilité générale vraiment cana
dienne et s’adaptant aux condi
tions climatériques du pays. Elle 
est née ffu croisement des races 
Cornouaille, Livourne blanche, 
Rhode Island, Wyandotte et Ply
mouth Rock.

Mm

Informations et Toitures Brantford en vente chez: 
L.-A. Dueal. et 
Philias Morneault,

ІШІІV A* EU R S 

ELEVEZ des Chevaux!—Ma- 
WW étalon percheron emé-

ON DEMANDEі
des bons remèdes 

îteille et non au de- • : U4VUV1UH спіє* AGENTS dans différentes
ttleur noire, pesant 2000 part,ef du comt« d« Madawaska, 
й-é dans plusieurs^ de préf*rence avec “ne voulons tromper 

s vendons nos remt 
raisonnable, étant 

îemes. Pour récom- 
r de sea labeure j’ai 
mèdes Les Hemè- 
:rs”.

„шш і
J*rita. sur le chemin allant і St- P O Box Amherst, N.S.

271—4fs-14jt. 2797j.ff.d.-2rijï. <
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Edmundston, N.B.

5 П ,■
ont je dois vous a- 
attention aux imi- 

ous dira peut-être: 
lire de ces remèdes 
Un homme de pro- 
une fois: "J’ai ans
es” et il commença ' 
chaque ingrédient, 
qu’il me nomma, il 
un de bon, les qua- 
ent aussi éloignés 
’on était loin de la 
t qu’il en ferait à 
.voulait. Eh, bien, 
ez-moi, ils ne sont 
: fabriquer les mê- 
]ue Les Remèdes 
■a seule chose, mes 
t pas bien chers et

MCLAUGHLIN-BUICK
/ш-ітж (great Jfaw

RYSLERt
performance
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Valeur nomreBe 
Qualité nouvelle

' у> e 1.
ce feu’on

;Le public acheteur toujours prêts à reconnaître 
Щр résente d® réellement remarquable, n'a pas 

î™î„ecceuil enthousiaste à l’excellent nouveau La valeur MèLaughlin-Buick faitne préparation ex- 
;s chevaux, que les 
ent emqloyer pour 
e rhumatisme ou 
îflammatione. Moi 
loyé l’Extra Fort 
que d’appendicite, 
ulait me conduire 
i'al pas voulu ; j’ai 
e bouteille et de- 
e des Ouvriers et 
uvrage au bout de 
i quinze ans de ce-

tiûè fois 1 admiration du monde entier ü;de qualité et de valeur" S» touMe'TJST^^^d’^T 
les et plus à l’heure avec d’aisance en route, de sûreté, de confort! de beauté, deMxe— 
,u“ur «triodmaire sans parler de nombreuses caractéristique, extriordStiw

»SU«t.^i%re e" H SeC‘ ^pC^4^ SeU,ement autoa da PrixkaT-

Viwequm à 7 paliers Jamais auparavant une telle valeur phénoménale né s’es

Contrôle thermostatique de la péneure, dont Upites de précision nou velles aeT^*
r?n1 S,^ilU cao“tchohuc P" vo”s-™*®«dl« résuhlu <k^ avantages'

wies longue,spacieuses cellent nouveau Chrysler “62”. Conduiser-le Soumi

ада»»=№шІ«№,к
me de son apparence et de soit aménagement totalement inap
prochables et sans nval à son prix. H
; "J d“,Chr^!f r6?’^11!0 Tourisme, $15U5; Routière

-,r des poteaux d’angle dau, $1835 ; f. à b. Windsor, Ont., y roLpris t^ces rt éq^bM- 
* ment (fret seulement à ajouter). 4 1

surbaissée

Ш<2

ШШ5 Nouvelles carrosseries des plus élégantes signées Fisher

Une force pour atteindre toutes let hauteurs . . 
force pour boire tous les obstacles des pires routes . . . une 

P00! “ mainte,nir en peu le vitesse aussi longtemps 
“0"v'ut •• • une force que donne au McLaughlimBuidk

de 8ix cylindre8 • ; —

^eaute'ren
tt de I

uneFoi*cèeurpour les chevaux 
que pour les che- 
pouvez employer 
s vers ou n’impor 
•es. Les directions 
! bouteille, 
n Tonique pour le 
d’herbages, pour 

iladle de rognons, 
і Pommade Fixe
nt pour maux d’o- 
n’importe quelles 

peau. Nous avons 
■ pour le catharre 
fume dans la tête, 
fens du comté de 
ils peuvent obte- 
êdes des Ouvriers 
•ail du Révd. J.-T, 
ançois de Mtda-

je tiens à remer- 
«te pour leur en- 
•s le passé et nous 
ktronage dans l’a-

M.
F l’ex 
[-le à• « і

„1Щ afri** : «.гйїййГк'гзї
пкії:„ d.-;.z:r » 'f «~
S1SS=^
1-.L i p0rte quelle route ... des intérieurs qui, pa/ 
Ïîitt SriîT ЄІ e,m“UreS’ reeecmb,ent 4 de <»quets 

_ 8U“‘ Чиє celle, de l’arc-en-ciel . . .

Couleur
du j°uf en décoration de voiture fermée . . . Paroia. 
plafond, sièges et U{ms formant un ensemble parfait *’ 
Aucun auto n’est remarqué comme le McLaughlin-Buick

S : : : î^
font u^« vtiture^bsolunient élégante «t qu’on "ren^rque

S
m s de sièges sur

1
en mohair 
ilité en marche XuoceCade
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ї1 BANQUE PROVINCIALE!1 NAISSANCES І
NOTES LOCALES J. Clark & Son 4U. ' ;—Le 30 juillet est née A M. et 

Mme Louis-T. Michaud, une fil- 
le baptisée le 1er août sous les 
noms de Marie-Thérèse, Doris. 
Parrain et marraine, M. Athana- 
ae Guerrette et Mlle Anais Soupy.

—Le 2 août, est née, à M. et 
Mme Louis J. Picard, une fille 
baptisée le même jour sous les 
noms de Marie-Régina-Annie. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Joyime Clavette.

ïk'f *■ ’

—M. et Mme F.E, Fournier 
ont reçu un groupe d’amis de la 
ville au “Lynott Lodge’’, à Lac 
Baker, hier soir pour le souper. 
Une vingtaine de convives pri
rent place autour de la table co
pieusement garnie. Tous paçsè- 
rèîft une agréable soirée sur l’eau 
et sur la plage, і la lueur d’un su
perbe feu préparé avec art par 
l’ami Bert.

—Mine Trefflé April, son fils 
Alphée et sa fille Edith, et Mlles 
Fleurette Fournier et Stella Beau
pré, tous de Nashua,N.H., étaient 
en ville la semaine dernière en 
visite chez M. Joseph Verret. IlsJ 
sont retournés par le Maine, a« 
près avoir visité leurs parents et 
amis à Montréal, Québec et au 
Madawaska.

—M. Baptiste Grand maison de 
St-Jacques est de retour d’un vo
yage de 15 jours à Cagebay et 
Vandor, où il a visité son frète 
joseph, établi là depuis deux ans.

—M. J.A. Pinault, du Service 
de l'Industrie Animal d'Ottawa, 
et Mme Pinault, étaient de passa
ge en ville dimanche dernier.

—M. et Mme Joseph David sont 
partis ce matin pour Montréal ov 
ils passeront une semaine.

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

AUTOMOBILES
OŒVKOIET-ШИМЯи - 0Ш.

Nouvelle réduction des pruÉsur ces mnrqttp 
d'autos les phs populaires.

І |l 
іCapital autorisé........................

Capital payé et Réserve____
Actif total (au 30 nev. 1926)-----

-$ 5.000,000.00 
.. $ 5,776,000.00 
....$47,880,000.00

■
H;

■ a , : A
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La seule banque au Canada dent les argenta confiée 

a son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d'argent à ses directeurs.

% m Ж
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li* LE VOYAGE D’ACADIE 
Suite de la page 1

; і !
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Outre son intérêt sentimental 

ce voyage du “Devoir” offre un 
caractère pittoresque et instruc
tif unique. C’est une occasion ex
ceptionnelle de visiter les Pro- j 
vinces Maritimes en charmante i 
compagnie et sous la conduite de ( 
guides compétents.

M. J.-P. Marion, agent de dis
trict du Canadien National, à 
Montréal, sera en charge des deux 
trains du réseau et se fera un 
plaisir de fournir tous les rensei
gnements dont on pourrait avoir 
besoin avant le départ.

m Venez vous enquérir des nouveâûx priç.
wjj |jy|g|g|g^^ejtodjy|e * m.

Gérant

W
CesPRANK E. FOURNIER, t

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

■
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rç
1er Vice-président .

Chevaux! Chevaux! oiel Moncton, 
bablé que 2 
vinces Mar 
de Québec < 
la Nouvelle 
rôtit à Mon
pour le gn 
des Acadien 
k Juge Lel 
pième du 
qui est le pn 
ganisation. 

Le Congr 
■ res, mardi r 

une grand 
l’Eglise de 
messe sera t 
dtvr Mgr E 
que du dioc 
le pretnier é' 
mon sera pi 
François Bo 
Chester ; le < 
le choeur des 
roisse l’Assc 
60 personne! 
délégués se 
mie du Sac: 
grès sera < 

j par le juge 
la cour Supr 
ce-Edouard, 
eiété Nation
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w MARIAGE yyj «• ' - jp1->Mardi dernier a eu lieu dans 
l’église de St-Léonard, le mariage 
de Mlle Régina Martin, fille de 
M. Félix Martin de St-Hilaire à 
M. le docteur Honoré Cyr, de St- 
Basile. La Bénédiction nuptiale 
leur a été donnée par l’abbé B. 
Saindon, oncle de Mlle Martin. 
Les nouveaux époux seront de re
tour de leur voyage de noce vers 
le 15 août, et demeureront dans 
la résidence de feu le Dr Lagacé 
à St-Basile. Nos meilleurs 
de bonheur et prospérité.

>:- j3LES COUPONS ONT DE LA VALEUR І

Je viens de recevoir ua char de jolis che
vaux, d’Ontario tons sont des chevaux ache
tés directement des fermiers. Tons de premiè
re qualité. Venez les voir.

—------- AUSSI----------
Un char de BRIQUES“Citadel”,un char de CHAUX, 
d® CIMENT, Bois à finir, B.C. Fir, merisier à plan- 
chers. Toujours en stock Portes, Moulures, Planches 
sèches, Wall Board, etc.

NOUS ANNONÇONS 
NOTRE NOUVEAU SYSTEME

d'Escompte au Comptant

A Votre Service 
Mesdames! I •o!

Plus que jamais nous nous 
efforçons de vous fournir la 
meilleure qualité de viande 
fraîche, poissons frais et salés, 
les .épiceries de toutes sortes, 
fruits et légumes frais, etc.etc.

Les commandes per télépho
ne reçoivent notre plus grande 
attention. Nous faisons la li
vraison k domicile.

voeux

Un Plan Simple et Efficace qui vous 
épargné de Гargent a chaque 

achat au comptant.
1 UNDI le 1er août nous avons introduit un nou- 
1. veau système permanent d’escompte pour les 

achats au comptant.
Pour chaque 25 sous que vous dépenserez à notre 

magasin, dans l’avenir, vous recevrez un COUPON 
D’ESCOMPTE.

Vous pouvez ensuite employer ces COUPONS à 
notre magasin, tout comme de l’argent. Nous les ac- 

И cepterons à leur pleine valeur, en tout temps, en n’im- 
|| porte quelle quantité, sur n’importe quel achat.

ЛГ t Ces COUPONS représente un ESCOMPTE de 
[. | plus suf les prix qui déjà obtenaient les plus grandes
* valeurs dans là qualité des marchandises et le service.

Rien de compliqué,— aucunes conditions. Soyez 
sûrs d’obtenir vos COUPONS— puis échangez-les 
comme de l’argent pour des marchandises, là où vous 
les avez obtenus.
Aucun acheteur sérieux peu se désintéresser à l’é

pargne considérable qu’offrent ces COUPONS.

A VENDRE
Maison en brique avec beau 

parterre, sur une rue résidentiel
le. Au premier étage, salon 
cheminée, vivoir, salle-à-déjeuner, 
salle-à-diner, chambre-à-coucher, 
chambre-de-bain, cuisine, garde- 
manger. Au deuxième, huit cham- 
bres-à-coucher, chambre de bain, 
cabinet. Planchers çg bois franc 
dans les passages, fournaise à eaq 
chaude neuve, planchers en bé
ton dans la cave, garage. Lot en
viron, 150 pieds de front. Prix 
sasnauye suosiei mod appmuosia-i 

'de vendre. S’adresser à Mme A. 
Lynott, Edmundston, N.-B. Aus
si 4 beaux Lots, situés dans le 
centre, et un morceau de terre au 
nord-est du C.P.R. S’adresser à 
Mme A. LYNOTT. Edmunds
ton, N.-B.

é

avec
The People’s Market I. W. HALLA.-E. MICHAUD, prop. 

Tel.: 18-11 Rue Victoria, 
EDMUNDSTON, N.B.

haitera la bie 

r sali* respec

■m
Téléphone 5-42 EDMUNDSTON, N.-B. «e I
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SÉRIE DUPilules Gouttes de Sang
meilleur remède pour le sang 

Il fait du sang neuf. Une pilule 
équivaut à une goutte de sang. 
$1.00 la boite. The Home Reme
dies and Supplies Co., Amherst, 
N.-S. 21jt-j.n.o.

■P V- •- -H province, Rei 
' 4e GnmdigucLe i, :I 11 avocat' de 1

autres.
c

(Jubilé
.s

• .> V
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. . premier minii
sera de passai 
mier jour du 
invité à porte 
gués acadiens 

L’ouyerturt 
■ ‘‘Société Mutu
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Madawaska Mercantile
HARDWARE

І
,HUILE JAPONAISE І

(JAPANESE OIL)

; •

СОМГАМУ шavec deSi bien connue pour son efficaci 
té pour usage extérieur, pour rhu 
matisme, enflures des joints, bron 
chites, maladies pulmonaires, <tc. 
50c la bouteille. The Home Reme
dies and Supplies Co., Amherst, 

21jt-j.na.

:
Won d i lé 
P. Chiasson, 
Wa lieu à \

WWWmm H.-J. DUBE,
Phone: 192. EDMUNDSTON, N.-B.

Martin THERIAULT, - SUBSTANTIELLES 
REDUCTIONS DE PRIX

• щ ms.
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Les COUPONS Vous EPARGNENT de l’ARGENT N.S. Kj

A VENDRE 
UN “BABY GRAND”

Chevrolet, réparé à neuf, 
eu très homes conditions 
à vendre à bon marché. 
S’adresser à Eddie J. Al
bert» Edmundston, N.-B.

Oldsmobile tient sa parole en faisant bénéficier l'acheteur, sous 
forme de substantielles réductions de prix, des i..
réalisées grâce à une méthode de fabrication b.nten^nt 
améliorée, grâce aussi à An énorme volume de production.

Sedan Spécial 2-Portee - -
Sedan Spécial 4-Portes -
Sedan Landau De Luxe Spécial
Coupé Commercial Spécial -
Coupé Sport De Luxe Spécial — дАщЦ„

Prit І fViine, Oshawa, Ontario—Taxes du Gouvernement en plus
NOUVELLES CARROSSERIES FISHER NOUVELLES COULEURS DUCO 

. NOUVEAUX RAFFINEMENTS FREINS SUR LES QUATRE ROUES

•r Pluetmn entre» Avantager Exclusif»

<6 oooooooooooooooopooooouu

POUR ■
a New-York, 1 

uns des évènt 
déroulés à l’él 
te, suscités pa 
Venzetti.

En France:

: r
ùL.PEINTURE — HUILE — VERNIS 

UStensiles de Cuisine — Aluminium — Emaillé,etc 
Accessoires Electriques — Coutellerie — Outils 

! FERRONNERIE de CONSTRUCTION DIVERS- 
ARTICLES DE SPORTS.

*1,11$
$v |

më
ілго 
1,345
1,095 ;i

- U05

de і
:m eurg, et au et 

ale/demande 
«S deux hom

!

! W SPECIAL
! VERT DE PARIS — Instruments pour foins: 
| Rateaux, fourches, pierres, etc.

JARRES à Confitures et à Conserves. 
HUILE à mouches pour animaux

287—3fs-4a.

AGENTS DEMANDES
Si vous êtes à la recherche d’u

ne occupation permanente en mê
me temps qu’un commerce réel
lement profitable avec territoire 
exclusif, pour villes, villages ou 
comtés, demandez les détails sur 
la grande ligne Watkins et votre 
choix sera vite fait.

The J. R. Watkins Company
Dépt 29 379 Craig Ouest

Montréal.

■MADAWASKA MERCANTILECo.
HARDWARE - QUINCAILLERIE

Téléphone 192 EDMUNDSTON. N.-B.

J. CLARK & SON, limitée

EDMUNDSTON, N.-B
- •

ш
■ a.290—+fs-4a.

PERDU
CHAPELET de grande valeur 

perdu devant l’église de Ste-An- 
ne de Madawaska, mardi dernier, 
portant initiales YMD et BJH sûr 
la croix. Prière de le remettre au 
bureau du Madawaska et recevoir

'
. ; . . ici ....cv.'v'-'- ' • -- •• 1

A Vendre !

huit apparte- 
proprq 
sur la

Les propriétés de Jean Cas- 
tonguay d’Edmundston sont à 

vendre ou à échanger pour mai
son і ls ville ou terre à la cam
pagne. b’adresser à Charlee Caa- 
tinguay, St-Jacqi es, N. B.
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PRODUIT DB LA GENERAL
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